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AVOCATS
D

Thibault & Jacques
AVOCATS

ie iepondsal da BaneUo

reer
0. DARBY, B.C. L,

 

à des affaires “a tout le dise !

du Jouasa: os

 

erioc P. 4. ue Foster, |
SivasCoie de Dri a| Douleurs de Rhumatisme

F. I A. GIROUX,

|

| Devait se servir de Bequitles
revat, i *Swosmbarg, ¥: Q. | Weod's Sarsaparitia Soulagaot L suivantSuivrs toutes lus Cours du Distr: rade,ewCnToateSatis,connTTTigloo

à

l'aquedus,
“Toronto Junction, nH.THOS DUFFY G1, Hood Cl,avaiSeieLe

A“ Bweclebore P.Q:

- T. AMYRAULD,
A"

ALR. TOURIGNY, L. L. B.
AVOCAT

Be Principle, ve de l'tae-Vilh
MAGOG. P.Q.

 

Sweshbory, P. Q

 

MONTY & DURANLEAU

Aul 16084 rus Notre-Dame,

Voccuperoal spbginlement des affaires
des districts de Bedford et de Moutéral.

KopoLrBR Moxtr. Auraus DUnANLEAU,

—
NOTAIRES

  

LOUIS JODOIN,
Waterloo, P.Q

preirle Buresude Poste
2mapoaisVers Tree2

J. R. TARTRE
NOTALRS.

socrbtal Jen Catholiques de la
wie, denPor du Conseil da

vois de Ghufford.  Walerloo, P.Q.

 

P,J.S, PELTIER,
Jonaebunii,|cart, (Ely] P.Q.

 

J. L, DOZOIS
P.Q.atsroi

| “Wood's

* Meosiours:-Eo juillet dernler, Yeus unatta.
] ue de rhumationse des plus terrible. Des méd2-
i tonh 1a ville me trallirent mals leurs renal. -

6 sucon soulagement. On rit[see de faire l'essai de Hood's Sarsa-
partis et je polis coconseil, J'ai beaucoup du

HOOD'8

CUERITpiuistr À dire que deux bouteilles m'ont eus:
sa soulagement visible. Ayant coutisuéh pren
dre récillèrementde ce remise,

desuls maintenant guorl
t me matadio je fun sorvont ntlzélervir de Léquilies, iA he Titoee euTécommander Hood Satwnariia, iyBris,CRANDELI, Mood'saar

  

    

    

  

SOCIETES DE BIENFAISANCE

 

Ausociation Catholique de
BienfaisanceMutuelle,suc-
curaale No. 113, Waterloo.
\téunion tous lea premier»
‘et troisièmes mardis de
chaque mois,& h
Tes du soir, À | e dole

œucoursnie soubassrment de la racriauie.
Les confrères uccursales étrangé-

res sont len bienvenus.
J. R, TARTRE,Président.

DOCITEE GIRARD, Becr,-Arch.
ERNEST TARTRE,Becr. Fin.

 

  

  

 

 

13 Ordre des Foreatiers Cu-
tholiques, Cour Bt Barna -
din de Waterloo, No. 727.
Héunien, les denxièmen et
'quetrièmes mardis de cha-
que mois, à 8 heures du
soir, dans le soubas-ement

de l’égliee catholique. Les confrères d'a
autres cours sont les bienvenue.

Révd P. D. DARUHE,
Chef Ranger

& H. GINGRAS,Becr.Arch,
G. À. PUIRTER, Seor-Fla.

  

mas,sçtois d'nvmaulies 4 Barsei de CENTRALVERMONT

 

LOUIS JODOIN, N. P. \
Cis 1’Assurance contre lotod Lois Get ve, pour le

istrict de Bedford.

t Caundion. cm. "
Jommerciacx otdo caltivateurs

Bumentsollth.

  

 

L.A. AUDET,
Norime-Ponuse, ’ GQ.

 

J.M. BOURGEOIS,
‘oxarus-PusLio. Secrétaire de Is Mu-

N nicipalité.

Depuis dimanche, 2Oct. 1808, ler
convois circulent comme suit:

ALLANT A L'OUEST
Train ae ls malle pour Montrés) IsisSIam ariey: ve ite98000,000 al wut. ’ on
Train znixte laissant Waterloo à 2.16

P. m., Granby, 4:30 : Faroham, 1:48 ; ar-
Five à St Jean à 540 p, m., faisant con-
nexion avec les Iraina pour 81 Albane,
(burlington, New-York, Boston et tous
les nts de la Nouvelle Angleterre
ainsi que pour Montréal.où ilutrivev
8:30. po m,

ALLANT A L'EST
Trains mix se lalsaant 8 Jean & 9:358.m.
Farnham 10:85, Grauby à 12,20,atrivent
4 Waterloo 41.28 p.m
Traindela mailv Inissant Montrés

 

 

 

  

4:46 p. m. ; Chambl; pton 5:33 pm
LaurencevllleP. Q Marindé =, Granby 6:46 Arrive

à Waterloo à7:20 p m,J. RAICHE, (5BALLE
num, urintendsat général,

Agent d'immeubles. Argent bly wo cuMMNINGE.
pr r Roston-Falle,

P.

Q. Agent yénéraldes Passagers

MÉDECINS DIVERS

 

Da. J. D, PAGÉ,
‘spaces & Cunonciax, Waterloo,P,Q.
Buocessenrdu DrFrégesu, rue For

or. Coneultations À toute houre.

 

Da. J. F, R. C, PHELAN,
, coin demruesCr.YAM

atallatlon à tonte heure .

 

J. A. CORCORAN, M D, C. M.
Te

Chez M. C, N.Tavemo,

Rua Principle, WATERLOO.
Téléphone Cilison et Be 1,

G. A LACERTE,42tr
——GRANBY, P. Q—

Bureau et résidence: Bâtises Vien,
To.Pardo. ce Rue Principale.

  

Dx WOLFRED P, NELSON

BuroueotréideneeÀ tt de l'égite
«atholique, forkspe ‘

Waterlou P.Q.

 

H. SYMONS, L. D. S.
emsonelas-Daurisrs,
Résidence : Buo Foster, Waterloo, P,Q-

- Bpbelalité: Précerration des dente uaturel-
00. Denteartigelellerarblstiquenatc.

 

À VENDREOÙ 4 LOUER
(ætte magnifique terre de 25 4 80 acre:

en superficie, en état de culture compa-
rable àun Jardim, située près de Warden.
4 1 mille do W uterlon, P.Q. Cette pro-
priété est bien bâtie, pourvus de bonne
vau es d’un beauverger.

Pourles conditions qui sont faciles
“adresser A0 propriéiaire sur les lieux,

JOHN TALBO1,
Warden, P.Q

Qui LOUIS JUDOIN, N. Pb,
Waterloo, Pb Q

Warien, B juillet 186.0

AGENTS DEMANDES
Les soussignée, pépiniéristes et commer-
gants d'arbres fruitiers de diverses pépi-
nières. ont besoin d'agents dans les diver
sesiocalitéa où prur voyager au deliors.
Bounes commissions ow gages convena-
bles pour lou porsonues ayaut les aptiti-

 

 

pes réquiaes el pouvant donver satistau-
lion,

R'adresser à
SERVAI8 à FRÈRE,

awrensaville, P. Q.

Buiesier de
1a Cour Su-

périenre, pour jatricts ge S-Hyscin-
the et de Bedfo
Arai collecteur, Be trans) ortera où ses

services seront réquis, À prix mipume.
Buresud MAGENTA

età FARNEAM,P.Q

LAQQUES FO RNIE,

388m. 
 

._  Feuilleton du “JOURNAL DE WATERLOO"
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{Bwite.)

—Prenes garde, Janet ! I! est
vrai que Wilti-m semble s'occu-
per de vous, mais ne laissez pas
se prendre votre cœur, ils sont
tous atteint de consomption
danscette famille.
La douleur aiguë, l'inquiétn-

de mortelle qui déchirèrent

même ce que j'avais révé

|

Voi-
1d comment jo connus ce senti
ment qui. pour d'anires, est
l'aurore d'uno vie hrvrense et
d'nue joyeuso union...Dis lors
mes jours et mes uuite furent

.| bantés par nne idée fixe et cru-
“| elle qui uo devait plus me quit
‘ter ; mon, regard
‘[eans relâche ses yeux, trop bril

iuterrogen

Jante, hélés ! ses joues conver-
tes d'un éclat perfide......I1 re-
viut l'année suivante,et oi j'a-
veis essayé jusque-là de mefai
te illusion, je due reconnaître,
cette fois des signes de destruc
tion prochaine.

Il v'étail courbé, 66 yeux s'é-
taient agrandis et bordés d'un
cercle d'insumnie, une toux fré-
quente déchi rit es poitrine, et
Je vis plusienrs fois se teindre
de «ang le monchoir qu'il por-
tait à ses lèvres. Il venait nous

 

pourl'Italie, oùon l'envoyait
passer l'hiver... La veille de
<on départil y ent an orage af-
frenx ; il avait passer une naît
cruelle, agitée de fièvreetil s’6-
teudit sur un canr pé, pâle, sans
forces, mais toujours gai, et for-
mant des projets qui me bri-
ait le cœur. Comme je me
trouvai seul avec lui, il me par-
la de son retour le printempe
prochain.
—Vous êles uno boane petite

garde-malade. cousine Janet, et
vous vous hhterez de me guérir
quand je reviendrai d'Italie. Je
vous vapporterai de cnrieu-
tes wosaïques, Jécrirei mes
souveuirs…C'est dommage de
Faire ainsi son premier voyage
sur le continent; mais Je veux
croire qu'à peine là-bas je re
“ouvrerai mes forces...

11 pases ra main sur son front
+L reste quelques instants silen.
cienx ; puis avec un air ds gra
vité presque de majesté qui con
rastait avec sus dernières paros

 

les :
—Jen-', dit-il, ourrez le pia-

no, je reux jouer quelaue chose
dont vous vous souviendrez en
-vémoire de moi.
J'obéiseu silence, ot il mar-

cha lentement versle piano.
nelques accords ve firent en-
tendre…je joignis les mains
avec angoisse car en cs moment
il était trop navrant de l'enten
dre jouer la “Durnière pensée”.
—Oh ! Willism !... parpitié !
Il m'écarta doucement, et je

me tins derrière lui, dans une
agonie de douleur. Oh ! comme
illa fous orusllement bien!
Les accorde faiblirent sous ses
doigts, puis il retourna vera le
canapé.

—N'est-il pas étrauge, Janet.
que !‘idée de ma mort provhai-
Re se soit offarie à mon seprit
pour la première fois cette nuit?
J'ai d'abord soutena un rude
combat... Maintenant. je suis
calme, et je pense au séjour où
nous nous retrouverons tons.
Allons, ne plourez pas, ajouta-t-
il avec doncenr, tandis qu nn
éclair de gaîté traversait encore
son regard. Je puis guérir,
après tout, et alors, Jauet, vous
serez mn fomime …….
Le lendemain, il partit. et je

ne le revis jamais Nulue sait
ce que je souffris À quoi bon
m'entendre dire :

“Janet. vous n'êtes qu'une
folle créature I."

 

L'Enfant pleure,
ti veut son Castoria. 

mou cœu*, me révélèrent à mo!

|

b

laire ses adieux avant de partir |]

{trois femmes qui. rénnies, un

Quand j'apprie qu'il était
mort, je ne fus pss plus mal:
heurense que Je jour où j'avais
vu pour la dernière fois son pa.
le visage. N'avaie-j+ pan désor-
mais l'espoir qu'il était beuraux
et qu’il m'aiderait de là-haut à

rter Je fardesu de la vie 2.....,
epuis le temps e'est passé...

C'esten mémoire de lus que
j'ai voué tant d'henre de mon
existence aux malades de ja fa
mille d'abord, aux pauvres en-
suite...]] fant bien que la peine
nous rende meilleurs et plus
dévouées à nos frères…De ton
tes les consolatione, penser
besucoup aux antres est encore
Ia plus douce...... Maud leo sait

  jen.
Mies Janet Liste se tat.
Maudl'embrasea tendrement.

et Réginald press changement
oa main. Mais, ne levant sans
vien d'ro, elle sortit de la cham-
bre,et l'instant d'après, on pat
le voir se promener lentement
sur ls poloues à la clarté des
Étoiles.
Au hont de quelque temps,

Marcelle allale rejoindre. Leurs
oubres passèrent et renassèrant
devant les fenêtres ouvertes,et
Maud,sprès nusilence, ae tour
na vers son frère :
—Je suis bien aise que Mar.

celle soit près d'elle ; elle sait
si bien consoler !...Réginald,
vous sonvenez vous de catte soi
rée de Venise, et de cos stances
à la première primevère ? Alors
vette fear me se.nbla personni-
fier Marcelle ; enjourd’huic'est
cousine Janet qui me Ia rappel:
le
Il inclion ln tête, et dit d'ane

voix harmoniense et émue:
—“Ainsi la vertu pousse sen

fleurs an milieu des tempêtes
de la froide ndversité, daus
quelque vallée isolée de la vie ;
elle élève la tête, obscure, saus
qu'on la remarque. ;

‘’Tandis que chaque brise qui
sur elle souffle purifie encore Ia
blencheur immaculée de eon
sein, et la fortifie pour euppor-
ter sereine, les maux de la vis.”
Je suis bien aise que vous

ayez retenu ces vers, Réginald.
Il ne répondit rien. Elle es-

saya de lire sur ses traits, dans
l'ombre tonjours croissante, puis
repris presque bas :
—Réginald, avez-vous quel-

quefois chrrché les premières
primerères ?
--Non, main j'en ai vu fleurir

dans les “vallées isolées” où
jerrais ne epérance ; et
maintenant, Maud, sur ma vie
je crois qu’il y a un Dieu, une
compensation pour nos souf-
fiances, une récompense pour
nos vertne.
Pauvre cousine Jenet !..… Si

ls brillante jeune fille an chœur
chrétien et chaleureux qui vous
parle en ce moment du pesé, à
ea part dans l'acte de foi
de Réginald et dans les larmes
de joie de sa sœur, c'est votre
simple récit, c'est votre obacur
dévouement qui ont feit jaillir
l’un de ce:*lèvres septiques, les
autres de ces dons yong bleus!

 

   

 

  

XVI

—M.Réginald Beaufort ?
John prit les cartes qu'on loi

présentait introduisit les viei-
tours dans le cabinet de son
maître, puis courut à la recher-
che de celui-ci, qui, vétn d'un
costume dc jardin, entouré de
livres, et paressousement éten-
du sous les cèdres, envoyait
daus l'air traneparest les fon-
gues bouffées bleuâtres d'un ci-
gare exquis, tout en jetant fré-
quemment un regard vers les,

peu plus Join, jouisesient, en
causant, de l'air et doux
de cette splendids journée.

Il lut rapidement les noms
juscrits sur les cartes, et ge.
wourcila ve frongèrent,
—Encore ces gens-là ! Ne

peuventle me laisser un repos?

 

d'an chasseur.

de Réginald en s'avançaut vers

O'Kennedy, de Duusberry Lane

souvenir, quoique j'ais fait plu-
siears parties de chasse avec

en Irlande.

re de Dwi inock. ot M Dudiegg
directeur de notre fila:ure.

fort, reprit

—Qui vougédiez-vous donc
aiusi, Réginald ?
—Ces importuna, ces Irlan

dis, qui me poursuivent de
leurs lettres et de leurs visites.
et qui venlent absolument n'im
poser In représentation de N
© n'y consentirai iamais !
—Au moins, recovuz-les, dil-

ello aves doucenr. Vous leur
devez une banale hespitalite
il sont venus de loin ponr von
parler......Si vous ne leur oppo
%i qu'un relus formalez ls
vous-même.
Une certaine hésitation pa-

rat sur lv visage du jeune hom-
me ; puis, de l'air de quelqu'an
qui prend son parti et se rôsI-
@ne à remplirune ennuyeuse
<orvée:
—John! eria-t-il.
Le vieux valet de chambre

v'arrêts,
—A:tendez !...….. Présentez

oes compliments

i

cos gentle
men, et dites leur que jo suis à
eux dans vu moment.

11 jeta eur le gazon le livre
qu'il tenait, et prit avec quel-
que lenteur le chemin de ja
maison,

Dansla petite pièce couforts
ble qu'il avait aporopriée à sou
Heage personnel, trois hommes
qui l'attendaient se levèrent vis
vemeni à sou approshe.
Leur stature, leurs mouve

ments vifs ot aisés, leurs
Retes aboudaute, leur physio
nomic expres-ives et naturelle
ment enjouée offraient bien les
traite caractérirtiques de leur
race. Deux d'entre eux avai-nt
aiteint l'âge mûr ; l'autre était
uu jeane homme d'une treutni-
ne d'années, bran, élancé, à
l'œil vif et mobile, semblant
por.er avec une certaine con
trainte le classique vêtement
noir, ot dont les membres vigou
reux paraiesaient plutôt fils
pour le costume dégagé et Faci.e

  

S>» compagnous lui jetèrent
vn regard d'intelligence, et il
répendit au salut cérémonisux

lai.
—C'est moi qui mo nomme

Mis traits ue sout probable
ment point fixée dans voir-

vous et nos amis, du temps où
vous faisiez va séjour annn-1

J'ai l'hsauear de
vous présenter mes compsgnons
taon vieil ami Connaugt. squi-

Réginald vi rclius froid-ment
—Nos nows ne vous son!

point étrangers, mousivurBaau
‘Kennedy, sins er

laisser le moine du monde dé
concerter par son ailenue et la
raideur de son accueil. =C'est
nous qui. il y a environ um au.
gous avons offert A‘ nous re-
présenter au Parlement. Le
wembre élu après votes refus
vient de mourir ; le siège est
donc vavant, et vous sachant
de retour dans votre pays, nous
avone résolu d’insister de nou
veau auprès le vous. Nous nous
présentons aa nom d'un comite
Pout les membres comptent par
wi les plus hunorables du di-
trict
—Je vous rends mills grâces.

et je me considère comme très-
honoré de vos suffrages ; mais
198 motifs qui m'ont jadis porté
à décliner votre offre subsistent
encore aujourd’hui.

L'Irlandais attachs sur lui
sou regard plein dv vivacité el
de finesse, et continua :
—Nous n'avons pas cn ce mo

ment d'homme capable de nons
représenter avec assez de lulent
et da conviction. Non-seule
ment il est important de voir
soutenir  éloguemment nos
droite politiques et religieux
mais encore la situation parti
vulière de notre dietriet, la mi-
sère qui y règne, la stsgnslion
des affaires, l'exaltation même
de la population ex gent de ia
part du gouvernement une
prompte initiative, des secours
effivacss, une iutervention judi-
cieuse.
—Et puis-je demander vom -

went vous avez élé amenés à
penser que je rewplirais conve.
nablement ve rôle, à conp sûr
honorable, mais difcile ? de
mends Réginald saus # dépar-
tir de sa {roideur. itee-leur que je n'y snis pas.

Joba son allait dois, lorsque 
attirée, appela sou lrère.
Maud, dontl'attention avait etoSEE LMeetPER

  

avait écrites, il éprouvat lo mé

Les veux de l'Irlandais lancè-
rent un éclair d'enthousissine
‘—Vous avez habité l'Irlande,

dit-il, vous y posséd+z uu do-
maine important. vous connais
8° el vous aimez eu pays qui
ost on pom le vôtre an moje
oar les allianess, vl vons avez
aflirmé vos symputhios de m -
nidre 4 émouvair profondément
OU! 04 qui porte au oœur ir
lendais.……

Tout en parlant, il tirait de
+R poche trois ou quatre brov
vhures, qu’il jeta our lu 1ablo
d'un este énergique.
—Lejour oùj'ai lu ces pages

vonvaineues et généreuses, re-
prit il, l'ai voué à l'homme qui
les avait écrites, ane profonde
vslimis eb une recounaissauce
sans bornes,
—Ds plns,on connaît l'atta-

chement des B-aufort à la re-
ligion catho ique romaine, dit
à son tour le Squire de Dwin-
nock. Sous ce rapport encor,
nous vous confierons avec joie
nos intérêts lus plus sacrés.
M Kennedy so tourna vers

l'industriel.
—ÀA vons, Dudlegg. dit-il

gaiment ; vantez les (héortes
économivues de M Beaufort, et
apprenez-lui quelle impression
à produite parmi nous la shir
d’artictes qu'il a publiés, il ÿ «
tiois aus, sar l'industrie ot "a
griculture.

—C'est vrai, dit Dadlegy.
aves Un accent irlandais des
plus prononcés ; nous croyons
tous queledistrict prospérerait
si M. B-aufort voulait ss char
er de nos intérêts devant le
arlement.
Régiva:d tennit los youx fixés

sur les brochures qu'on venais
de lui remeltre en mémoire. Li
leg reconnuissait, quoique ou se
teportan® à l'époque où il los

Wu sonf'mont élrunge que si
des siècles so fussent écoutes
depuis—comme si, entre cus pu-
ges el lui 11 y vût désormais un
abime qu'il regredait de voir si
1 ofond ? 11 se sonvenait du jn
vénile orgusil ave: loquel il
avait lancé par le monde, sous
cos cons tures ble aire, les no
bles p-nsées de sou esprit, Lo|
rénéreux ve itiments de son
cœur. Alors, il sa passionnait
our le bien, et l'ombrs wwém.
de l'injustice révoitait tont 01
êtra et coulevailses répulsion-
les plus vives ; alors, il croyait
quel'individu, essentielleu ‘at
perfeciible, peut et doit con
trebuer à améliorer sa rsce, son

peuple. les ins l’utions de son
mys ; alors son courage élail
éleutrisé par l'idée qu’ude paro
le généreuse. mêms sans effets
imioédiats, paai, comme une
somenca tardive, prodaire sou
fruit et -e propager au ventu
nie, st que, fut où vaineu eu ap
barence daus cette lutte géante
dis bien contre le msl, du jast-
coute l'inpnste, daia lumidr
contre les ténèbres, on n’en
prépare peut-être pas moins lu
victoire, de même que le song
q>i conte duns une bitail e ra
ni ae l’ardear des combattante
ot que les cadavres des victimes
<rvent à porler nu faite c-ux
A qui il est ‘réservé de planter
our drapesu sar le rempart en
nemi
Toutes ces idées se croisaient

laus son esprit, tandis quon
développait devant lui des ar
gaments qu'il n'entendait pas
Oui, voilà ee
maintenant ? à lumière ra
dieuse esl-ellu donc éteinte 7
Est-il à jamais plongé duns une
désolante obscurité ?.….Il ne
peut répondre; car dans la nait
4 laqueilu il se croit vous, filtre
‘out à coup uu rayon encore
vague et phle Uv us sout plus
le- f-us enchantés de la j-unes
se, mais qualoue chose de plus
noble et de plus divin... Las
lu ur vient «’en haut......Lac
eueillera tal 7 Lui ouvriru-t-il
les fanêtres de son âme ?

Il secoua la tète. Le donte
apparut de nouveau. lu lueur
s'évanouit.
—Encor- une fois, dit-il, sor-

tant de sn révorie, je suis recon
vaissant de votre démarche, 1
flatté des apprécintions que

vous voulez bien émettre sur
mon compte ; mais sont elles
euvore juel-s en admettant qu’
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u'il était El

 

flea Vaiont jamais ét6 7 11 ya
trois ans ct plus que j'ai écrit
sé que vous évoquez aujour-
hai comma mes titres a votre

confiance, Jo m'occupais ar-
demment de ces questions que,
depuis, j'ai perdues de vue;
enfin, je me destinais à la vie
olitique...Les annéon qui pe
out fonulées ont modifié mes
rojete…….
~Mais non vos covictions !

ous refmeerons de le croira
eprit le jeune squire avec cour-
cisie ; on connaitla viville de-
ise des Beaufort, et ce west
as vous gai la feriez mentir:

“Semper idem.”
L'ombre d'an sourire effteara

les lèvres de Réginald à cette
parole adroite.
—Lew convictions sont res-

téus les mêmes, M. O'Kennedy.
wis des chagrine de famille,
ds devoirs sncrés m'enchatnent
amon foyér, '—Drs devoirs privés ?... Il
en esl peu qui soient de natûre
À éloigner complètement un
homme du grand mouvement
social, et à dispenser di faire
valoir les dons que lui a con-
liés là Providence. Pardounez
moi du vous lo dire, M. Beau-
fort, mais nous nous devons
tous à nolrs patrie, surtont
quand nous sentons en uous le
talent et l'énesgio qui peuvent
[ui rendre de signelés services-
l'el est votre cas. Votre origi-
ne et votre éducation vous atla,
chenl pent être plus à l'Angle-
terre qu'à l'Irlande, mais n'est-
il pas de la gloire de votre pays
lu1-mètmne de rendre à notre chè-
re ut malbeareuse contrée une
prospérité qu'elle ne conuatît
plue hélas! depuis si longtemps
l!y a veut aus que le chef de
votre familie est pair d'Irlande.
Cust un lieu qui vous oblige.
—Je vous répète que je ue

w'oeenperai plus do politique.
Jo no suis plus au courant de
won siècle, il a marché sans
que j'ais aongé à ‘en suivre les
brogrés ou la décadence. Le
lu'ent même que vous me prè-
tvz s'étioie s'il n'est nourri et
‘xercé~——— Voici plus de dens
aus que jo vis à l'étranger, ban-
nissant do ma vio la politique
ne tn‘occupant que d'art, eu de-
hors de ces devoirs dontje vous
bu-lais. Vous dsvez cumpren-
dre d’après tout cela, que mou
refus re base sur des impousi-
bilités réelles.  N'avez-vous
fro'n! parmi vous un candidat
généreux, convainou ? Vous,
par ex-empls, M. O'Kenuedy,
pourquoi ne vous présenteriez
vous pas aux suffrages de vos
zmpairiotes ?
—D abord, je ne enis pas as-

assez rich+ pour eupportsrles
frais d'une élevtion, répoadit
nettement le jeune homme.
—N'est ce que cels ? Vous n'i

quorez pas qu’un parti pout
mtervenir.... Pour mn part,
j+ onis prat à mo joindre à vos
wnis pour fuite triompher sn
voire personue des idées qui
ae sont chores.
LIrlanduis secona la tête.
—Merci, M. Beaufort ; mais

là n'est point le seul ebetacle
Si ie possède lu zèle, la convic-
tion, la lidélité ardente,j'ai les
léfauts mêmes, ou si vous le
voulez, l'oxagération de ces
qualités! Je sens que l'élo-
yhence, et aurtout le tormpéra.
ment d'un orateur me mau-
juent totalement. Or, il nous
aul un oraleur; mais noms
autres [rlaudais, nous sommes
trop bouillauts, et ei parfois
l'enthousiasme enlève les votes
ouveut aussi il dépasse le but.
Dans la situation préssate,nons
«vous besoin d'un’ homme oal-
me, modéré dans ses discoars,
sutsni qu'ardent dans ses senti
“ents.

A Contimuar

QUI PEUT LE NIER ?
Barry's Corner, N. E,

15 févr. 1890.
W. H. Coustock, Brockville, Ont,
Cher monsieur : — Vos Pilules

te Racines Sauvagos du Dr Morse
"out les pilules qui se vendent le
ueux sûr le marché. C'est va fait.
In parle sur cs Sujel avec connais-
“nce, puisque jo ‘ais le commerce
14 diverses sortes de pilules, et que
14 plus de Morsa qua d'ancu-

ae autre,
S'il est quelqu’an qui ne me croit
a Je lu demande d'ocrire à au-
ui de wes cheuts A ce propos, ou

=| UrEUX que cela je lui demande d'en
s-aÿer une bois pour voir si en-
suteil n'en achèlera pas d'autre. ol molon. Tar mois, $12 H:furene; Inglurs une 

 

uve udrenséeot Hinbréepour régoute, à Her
TEHours Depts Al Orch

|esper: pouvoir inajours 6ù avoir,
$ Votre recounaiseant,

KM. G. Barat.
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scutbe daus les derniers goûts et Ade
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mr

Notre confrère de Lévis a pu

blié, à la fin de l'année, un joli

supplément sous le titre de "Le

petit porteur du Quotidien”.

 

 

 

La majorité du Dr Cotten «

encore diminué.

|

Le décompte

des bulletins, pis lieu hier,

devantle juge,

a

Sweetsburg, l'a

réduite à 13, C'est un nombre

fatidique, et il est certain que cette

infime majorité ne tiendra pas de-

van: une contestation.
eri

Le Maître Général des Postes,

M, Mulock, a compris à temps

tout ce que ls nouvelle disposition.

concernant les lettres à être expé

diées en Angleterre auraiteu d'ab

surde si on avait continué à payer

trois centins pour envoyer une

lettre auvillage voisin. Aussi de-

puis le 1er janvier, le port des let:

tres dans le Canada et pour le

Etats-Unis est réduit à deux cen-

tins.

 

Sam Parsiow, accusé du meur-
tre d'Isidore Poirier de complicité

avec Cordelia Viau, à été trouvé

cou , la semaine dernière, aux

assises de Ste Scholastique, et cou-
damné à être pendue le 10 mats

prochain. On se rappelle que c'est

ce jour-là que Cordélia doit aussi

être pendue. À propos de cette

dernière, on à fait remarquer Que

c'est la première fois depuis 40

ans qu'une femme est condamnée,

dans la province de Québec, à mou

tie œue l'échafaud. La dernière

exécution de femme dans notre

province à été celle de Marie-Anne

Crispin, veuve de Jean-Baptiste

dit Belisle, de St Jérôme,

qui fut pendue le 25 juin 1858,

s'être rendue coupable d’a-

voir, de complicicité avec Jean-

te , le 18 janvier

de

l
a

même année, Sté la vie à Ca-

therine Prévost, fecame d'Antoine
, La femiae Belisle et J

B, Desforges sont montés sur l'é-
chafaud le même jour. Antoine

Desforges, le mari de la victime,

avait auxsi été accusé de complici-

té dans la commission de ce crime

mais il fut libéré après le procès.

Pour faire mourir Catherine Pié

vost, l'un des complices s'est assis

sus un oreiller placé sur la bouche

de la victime pendant que l'autre
lui tenait les bras.
Ce crime créa alors une grande

sensation et des milliers de person-
nes ont été témoin de la pendai-
son, à Montréal,

 

Au nombre des vœux qui ont

été votés au congrès de coloni:a-

tion tenu récemment à Montréal,

il s'en trouve plusieurs qui ont une

im] nce toute exceptionnelle,

nei les membres du congrès

ont formulé le vœu de voir le gou-

wernement fédéral aider à la cons
truction des ponts sur les rivières

navigables où fottables, et contri-

Duer davantage à la construction
des quais.

Ausal que les crédits de la colo-
nisation fussent distribués de ma-

“Jin réalisation ferait faire un pas

le sorte pour hom- i i
nestaires tamment sur le tersain scolaire,

 

argent serve exclusive:

ment À la colonisation et n’aille

grice aux influences politi-

, se dépenser dans les vieilles

paroisses pour des fins électorales

ou autres.

Le congrès à aussi émis des

vœux en faveur de 1concession

gratuite des terres PU ques BUX inn, dans le choix de ceux qui

colons de bonne foi, de l'imposl"l doivent administrer les afatres
tion d'un droit d'exportation sur| a mo |

te pap ah encoungr| S008BPATSE,
ipircavion de Ispuipe Jim oe mises one demos, dessous. des

et rivièresaux clubs de pêches animosités eonlevées dans une

aux endroits seulement Ra ne |Paroisee I dans ne village

se fait pas de colonisation, et enfin parce ue . île itan te a e

de La création d'un crédit agricole

|

hEOF e telle rue préten

et de colonisation, avec le concours dient Ho lo droit de choir

du gouvernement provincial, afin soute oF hh ol hres

que les cultivateurs et les colons tandis ame ll e tel autre

pulssent échapper aux usuriers. ranguude telle autre rue
Cesont autant de vœux dont sontensient que c'était à leur

tour de l'avoir. Qu’on s'atiache,

avanttout, à avoir pour rem-

plir n'importe quelle fonction,

un homme juste, intelligent et

honnête, en quelque partie dr

\a localité qu'il uit on résidence

et l'on pourra être aûr quela

chose publique sera bien ad-

ministrés.
Bien ontendn, ce principe

applique & notre ville, comme

à toute auire municipalité Cet

te année surtout, il est extrême

ment important que none ayous

à la tête de nos affaires des

hommrs intelligents, des hom

mes d'initiative, qui ne se con-

tentent pas da rester dans le

statu quo, mais qui soient dispo-

rés à emboîter fe pas avec leurs

voisins et à les suivre dans la

voie du progrès. Le choix que les

veteurs Wiuuicipeus ont 8

aire londi est donc des plus

importants.  Premons garde

avant tout, de commettre d

erreurs, ot encore plus des iu-

justices. sous le convert de ees

sections. Les petites anime

tés personnelles [il y ens

juelque fois] doivent être ou-

hlrées en face du bien général

D'un autre côté, ceux que leurs

idées lazges, leurs aptitudes

pourles affaires et leurs moyens

de fortune désignent pour les

honneurs civiques doivent se

faire un devoir d'accepter le

charge que lear offrent leurs

zoavitoyens,

|

nous le savons

[I een rencontre, qui ne

voient que l'honneur de la

‘harge, sane songer aux obligs

tions qu'elle impose. ue

vont pas de tels hommes qu'il

faut à la tête des aflaires muni-

cipales d'une localité, mais bien

plutôt des citoyens que rion ne

pourrs détourner de leur de-

voir lorsqu'il n'agira de prendre

les intérêts de leur commune, et

au: compromettront leurs pror

te- intérêts plutôt ane de tra-

ir le werment qu'ils auront

vrblé,

nidre que Elections Municipales

C'est lundi prochain que le

presque totalite des élections

de conseillers doivent we faire

danels proviuce. Il est ane cho

se que trop sonventon est porté

à perdre de vuo à parer:le occa

 

immense à l'agriculture et à la cO-

lonisation, les deux plus sûrs fac-

teurs de la prospérité et de la

grandeur future de notre province

 

À l’occasion du retour de Mgr

Legal au Canada, le Manitoba a

publié l'extrait suivant d'une let-

tre de Rome publiée dans l’Uni

vers et datée du 4 Octobre dernier.

“Le souverain Pentife a reçu,

hier, en audience particulière, S. G

Mgr Joseph-Emile Legal, évêque

titulaire de Pogla et coadjuteur de

‘évêque de Saint Albert au Cana

da. Je puis assurer, à l'occasion

de cette audience, que les préten-

dues instructionsattribuées naguè-

re au Saint Siège et qui auraient

eu pour but de modérer l'ardeur

des catholiques canadiens dans is

revendication de leurs dreits, no-

 

recevront un nouveau démenti par

«es encouragements et les marques

de satisfaction que Mgr Legal sera

heureux de rapporter, au nom du

Saint-Père, aux vaillants défen-

seurs des écoles confessionnelles

dansles Etats du Dominien, Leur

conduite, d'ailleurs, est pleinement

conforme aux directions de la mé-

morable encyclique “Affari vos”,

non moins qu'aux droits acquis

depuis l’origine de la confédéra-

tion canadienne,
 

Le 26 du courant les libéraux

du district de Bedford vont tenir.

en notre ville, un grand potz-to10,

suivant l'expression qu'affectionne

notre estimable voisin. En d'au-

tres termes on . © prépare à donner

ce jour-là, un banquet en l'hon

near de l'Hon. S. À. Fisher, mi-

nistre del'agriculture. Nous croy-

ons que M. Fisher est l'hommele

plus qualifié, d'entre tousies mem-

bres du cabinet Laurier, pour ad

ministrer son département, et Ii

dée de lui offrir un banquet com-

plimentaire n'est pas mauvaise as-

surément,
Waterloo verra dans son sein, ce

jour-là, tous les grands hommes

dont M, Laurier à voulu s'entou-

rer en arrivant au pouvoir—les ho

norables Tarte, ministre des tra-

vaux publics ; Fielding, ministre

des finances ; Sifton, (le fameux

Sifton) ministre de l'intérieur ;

Paterson, ministre des douanes ;

Dufly, commissaires des travaux-

publics, et Dschène, commissaire

commissaire de l'Agriculture pour

1a Province.

|

Un comité général,

€ de voir aux préparatifs du

banquet, a été formé, chacun des

comtés de Missisquoi, de Bro-

me et de Shefford. Pour cecom-

té, les membres du comité sont

MM. Dr DeGrosbois, M. P. P. ;

C, H. Parmelee, M. P, ; E. F, de

Varennes et J, Bruce Payne.

 

MISSISQUOI

On nous écrit de ce comté:

Les couservateurs de ce coimnlé

ne sont nullemeut découragés par

suite de leur défaite apparente du

19 dermer, Ils sont sortis de la lul-

te plus forts et mieux organisés, et

sont bien décidés de pousserl'enue-

mi jusque dans ses derniers relran

chéments. Ainsi, cette semaine Il

s ou décompte devant le juge

ynch, à Bweetsburg, afin de voir

le fin fond de ces boîtes à scrutin

qui sont sp sées contenir les vo-

{outés de I'Slectorat, mais qui pour-

vait dévoiler les agivsements d'ofli-

d'élection novices ou trop zélés.

À tout évènement, il y a des preu

ves de la corruption la plus éhon-

tee, ot des manguvres plus que

dout«uscs ont été exercées par cer

vains messieurs qui seront proba

blement appelés à s'expliquer de-

vant les tribunaux.

|

Nous aurons

des élections pures et la libre ex-

pression du peuple aux polls, ou

Mons satirous pourquoi non,

Mercredi, le 11 janvier, aura livu

à Bedford, l'assemblée annuelle de

l'Assiociation  Conservatrice du

comté de Missisquoi,
Les amis sont invités.

Voici une nouvelle année qui

commence. Sera-t-oile heureu-

se ou malheureuse pour nous,

chers lecteurs? c'est le secret

de l'Eternel. Mais oi les vœux

que nous formons pour vous

tous sont exsucés, vous goûte:

rex le bonheur, en aniant qu'il

est possible ici-bas. Quelque

soit copendsnt la part de joies

eu d'épreuves que fasse à vhe-

can la Piovidence, il est tou

jours possible de vivre dens la

joie et le conlentement ; c'est

d'accepter tout comue venant

deCelui qui sume toujours, ion
qu'il châtie quelque fois.
Nous souhaitons donc à tous,

au commencementdo cette nou
velle ontiée, la santé, le prospé-

: succès dens les ontrepri-

ses, ot surtout ls paix que don-

ae toujours 18 conscience d's

voir remplison devoir, en quel-

que situation gue nous soyons

placis. Puisse cecte année,l'a-
vant dernière du XIXe siècle.

être pour tous nos luctears nine

snnée d'abondauce et de bon-

hear, et puissent-ils, an wi
lieu de la joie, voir briller l'au-

zore de l'an 1900.

—
—
—

An

PAUVHE ENFANT

   

Les Bons Chemins!

On ne devra pas oublier que la

seconde assemblée annuelle de l’As-

sociation des Bons Chemins, pour

le district de Bedford, aura lieu de-

main, le 6 janvier, à Swestsburg-

L'asseinblée commencera à 10 heu-

res du malin, eà il y en aura une

autre à sept heures du soir s'il y à

assez de monde,

|

M. A. W Camp-

bell, commissaire des chemins de

la provines d'Ontario sera présent,

et l’on comple aussi sur la présence

de M, J, A. Gamirand, de Sherbroo

ke. On s'attend encore à voir, à

celte assemblée, l'hon. 8. A. Fisher,

ministre de l'Agriculture à OUawa,

l'hon, M. F. Déchène, commisseire

de l'Agriculture à Québec, ainsi que

les députés des trois comtér, taut

ceux

d

Oilawa que ceux de Québec.

Onpeut wattondre que tous Ces

messieurs, ainsi que d'autres qui

v'intéressent au mouvement, adres-

seront la parole, Tous sont cordia-

lement invités d'y assister.
——_

Le saug clair et impur est rendu

   

—
Al a la coqueluche ça nous fai

mal de le voir souffrir Aussi horri-|épais et sain par ‘usage de la

blement. Donneslui donc vile ow la Sarsaparilla. Bile ref: it  Jo soulagera de suiteune dose de BAUME RHUMAI, Guiles nerfs et donne une force nou:
151° Dyalle,

  

   

La vie d'un journal
——

Nous voyons plasieure de nos
confrères de langue anglaise ne

féliciter de l’encouragement

quils ont rega, daus le cours de

    

tives. Nous voudrions pouvoir

en dite autant do uos consi:

toyens à la fin de cette aunée ;

mais hôles ! ve serait fausser la

vérité. Quatre on cing de uos
hommes d'affaires annoncent

dans lo JOURNAL. ot c'est tout.

Pourtent, si uous en jugeous

par co qu’on nous disait quaud

nous svous décidé de nous reti-

rer du journalieme, où com-

prendl'utilité d’an journal dans

un centre comme c3lui-¢i ; mais

on ne voudrait rien faire pour

jui permettre de subsister.

Qu'on ‘remarque bien qu'au

journal ne demande pas l'aumô-

ne. La JOURNAL DE WATERLOO.

tout modeste qu'il soit, fournit

les moyens.de vivre à trois fa

milles qui doivent dépenser ici,

chez nos matthauds et autres

fournisseurs, snmoins une dou

Tsiude cent pisstres sunuelle

ment. Sile JOURNAL cessait
de paraitre, co_serait nutant de

perdu pour . Waterloo. Pour-

quoi donc ne pas l'aider un peu

en retour ? pourquo ne pas Ini

permetire dg gagner su moyell

de l'annonce, un peu da cette

somme nesez rondoiet'e qui est

distiibuée dans Is ville, chaque

année par sou entremise. Quel

ques-uns, pour se donner und

raison de nous refuser utis au

nonce qu'ou leur sollicituit, ré-

ondaient qu'ils n'avaient pas

oin de celaet qu'ils étaient

connus 11 nous semble

que lo grand magasin Carsley. à

Montréal, est pas mal connu

aussi ; et pourtant nes proprié-

taires annoncent depuis de lon

gues années, dans tons les jour

nsux anglais et français de

Montréal et des villes environ

nantes, dépensant, aunualle-

ment, pour ves aubonces des

milhers et den milliers do pias-

tres. Sansaller aussi loin, nous

pourrions nommer uu du nos

concitoyens qui comprend tout

le piix de l'annonce; et vertes,

la prospérité de sou commerce

est que prenve que l'annonce,

lorsqu'où la surveille, lorsqu'el-

le est bien faite, tapporte tou-

jours plus qu'olle ne voûte.

Oes remarques, un peu pro

domo, sont faites amivslement,

et nous avons confiance qu'elles

seront prises en bouno part.

——

in Memoriam

Lundi, 19 decoubre, à été célé-

Lré à Yamaska, le service auniver-

sairn de Mite Rachel Letendre, flile

de M, Pierra Letendre, ancien né-

ociant, et l’un des citoyens lus

Plus on vue celte vasle et belle pue

roisse.
L'église avait revêtu, pour la cir

constance, ses lourds vol'es de deuil

et semblait pleurer avec l'assistan

ce la perte de cette douce el pure

jeune file que là phtisie avait enle

vèe dès son printemps.
Mile Rachel Lelendre apparte

nait À cette phalange d'étite que le

tal d'écrire” dont parle le poêle,

tourmente et poursuit sans Cessu.

Le public, qui à lu les ‘gracieux

écrits signés Karoli, daus “La Re-

vue Canadienne”et “Le Monde II-

lustré”, ignorait gnelle charmante

personnalité se cachait sous se

pseudonyme, nus ne pouvait s'em

âcher de respirer le parfum qui se

égageait de Ces productions et lui

rédisait une place marquée dans

a carrière des lettres, Héôlas ! le

doux chantre mourut avaut d’avo.r

douné la pleine mesure de sou ta

lent, À vingt aus,là fleur élait de-

jh prote pour alier embaumer les

jardius du Seigneur el le Divin

moissonneur vint la cueillir. Sou

souvenir vit sans Cesse dans iv

cœurde lois ceux qui la counu-

rent, et c'est pour la pleurer encore

que pareñjts eb amis, se réunirent

lundi derbier, à l'église de son v1.-

lage, à l'anniversaire de sou départ

pour Ig cieh
La messe des morts harmonisér

à été faakifiquement rendue pa

un chœur de voix irés exercées, à

l'OMertojra, fMiJe Robidoux ft eu-

tendre Pdénuconp de sentimnt

uu cantiBé de circonstance. Mlle

Rachel Simard, de Waterloo, jou«

sur le violon d'ure façon brillante

et toutà fait sympathique, Vu mor

ceau intitule : ‘Pauvre Karol,

œuvre qui décèle un rare merib

musical, expressément composte à

la mémoire de la petite morte, pat

une incounue. Bien des larmes

ont coulé à l’audition d'un morceau

d'une harmonie mélancolique si

touchunte etsi plein de Lristes évo-

cations, Mlle Durocher accumpa-
gnait à l'orgue.
M. l'abbé Gladu, à chauté lu uies

se, l’absoute à été faite par M l'ab-

bé Smith, curé de la paroises.
Parmi la nombreuse assistance

on remarquais MPiere

Letendre, ¥ Ro toiphe Letendre et
M E Tuillefer, avocat, de Mo.itréal,

pères frère; et beau-frère de la dé-

unte. M l'abbé de Gonzague, eu-

ré de St Fhomas de Pierr-ville,

MV J D Pepin, NP de St Dav.d

d'Yamaska ; A E Glad, NP, M

Beaulac, de St David, lo Dr Ruch

Mignault, député, le dorteur l’

Bergeron, Alphonse Taillefer, de

Montréal, Maximo Beaupré, Jules

Allard, député,le docteur J. À For

tier-Narcisse Beaupré, François,

etc, etc. Cr
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—Bonne et heureuse année a

tous

—A Waterloo on a vu des

année, sous forme d'ausonces
fn Sléclavrs ot entendu le tounstre| ai ;

dans leurs pablivations respes-| gendredi-dernier, vers midi. taire trésorier du Is ville 6:ent

Depuis qu’il cet commencé le

présent hiver est remarquable

pour ses changements subits de

température. Un jour il pleut,

et lé lendemain il fuit froid à

pierre foudre, C'est ainsi que

veadredi il pleavait, dimanche

on ne pouvait sortir sans cour

vir le risque de se geler lo nez

où les oreilles Hier, pluis enco-

re-—tellement qu'il n'y à plus

de chamin d'hiver. Deaucoup

de mianchands so plaignent du

tort q'te cet élal de chose # fait

au commerce.

—Mune Alfred Robert, de Ste

Anne de Stakely, dou partir

najourd'hui même pour aller

visiter es enfints à \Worcest-r

etautres endroits dus Btats-U-

nis,

—La “Waterloo Novelty

Chair, Co.a dû suspendre ses

opérutions 11 y à quelques jours

parce quelle wa pins du bois

ses pour les fus de fabrication.

Eile so trouve ainsi forcément

incapuble de remplir les uom-

breus»s coumandes qui lui

vienuvnt d- plusieur endroits

Elle comple pouvoir reprendre

les travaux la semaine prochai-

ve.

—Veudredi soir on u sonné

l'alarme pour un commence

ment d'invendie à ln grauge de

M.J ASunard, avoust. Hew

r usvimenl qu'en avait pu és

toindro 1+ Foon ec des sesux

quandies pompiers sout arriver.

Le Liniment Minard guérit les
brûlures, etc,

— Dimauche, Premier del'Au

M lo curé u roubuité la bonne

année à ses parutssiens dans lus

terines lus plus heureux.

—Vu le troid sibérien qui

faisait dimancho, ln [te dw

Lourde l'An à éte presqu'ex-

slusivement intime et d'inté-

rieur.

— Les écoliers, rentrés dans

leurs familles pour le Prowier

de | An,tels que MM, Lelsbvre,

Poirier, Porras, Beaulne, et sont

retournés poursuivre le cours
de leurs études. MM Bouchard

et Char:ebois doivent partir sa-

medi ou luudi Nous lear sou-

haitons, à lous, de revenir su

juin prochain, chargés de lau-

riurs.

Le Liniment Minard apaise la

Névralgie.

—M.le curé Beauregard a
eommeuvé, lundi, ea visite de
paroisse.

—Dimanche, M. Ant. Audel,
ex-M P etC.C, a élé élu
marguillier en remplacement
de M. J O. Paquette. Il y avait
six paroissieus à l'assembiée *

L'Enfarit pleure,
il veut son Castoria.

A NOSFEMMES
Telntures domestiques sans va

leur quicnusent des portes
sérieuses dans nombre

de malsons
 

Un grand nombro de femmes cana-

diennes ont C6 si grossièrement dé-

gues pendant l'anuées qui vient de fl-

nir, par des teintures domestiques

sans valeur. que certaines d'entre ellss

ont pris la résolution de ne Jamais es-

sayer de nouveau ce qui, en réalité, est

un travail agréable et profitable
quand on fait usage

Diamond.
Tout en sympathisant avec les non

brouses femmes déçues, nous devons
dire que leur décision n’est pas sage.
Parce que nous avons au milleu de
nous quelques fabricants de teintures
Bans connaissances ot des marchands
qui pour l'amour des gros bénéfices,
sont préts & vendre des articles inié-
tleurs, il n’est pas juste de dire que
tous les marchands sont animés par
les mêmes mauvais motifs.
Les mauvaises teintures ont ordinal-

rement pour les recommander, un gros
volume, mais ce volume est composé
d'ingrédients communs ot grossiers.

Certaines teintures out une puissance

de coloration juste suffisante pour les
vendre dangereuses pour n'importe
quelle étoffo ordinaire ; d'autres ont
un petit pourcentage de vertu colo-
tante avec un approvisionnement ex
tra do savon groisseux. Telles sont
les teintures qui ont produit le ruine

le bons matériaux : robes, jupes,
blouses, rubans, costumes pour hom-
meset petits garçons, et consterné

nombre de femmes confiantes.
Bien qu’on ne puisse nier que la dé«

teplion se soit implantée dans notre
pays, il est agréable de savoir que les
teintures Diamond représentent le tra-
vail parfait, l'honnêteté et la contian-
ce, ont opportt le joie ct le profit
dons des roilliers de maisons heureu-
ses. Des femmes de toutesles classes
et de toutes les conditions ont em-
ployé les tointures Diamond avec un
succès invariable et, pendant l'année
1898, elles n'ont jamais manqué de
danner satisfaction quand on à suivi
Jes tres simples indications,
les teintures Diamond sont préps-

rées wclon des principes sclentifiques
Apéciaux, et aucune teinture au monde
n’a auinnt coûté pour arriver au degrû
actuel d'excellenco qu'ont atteint les
teintures Diamond. |Elles tout la

des teintures

   seule espèce que l'épouse, la mêre ou

 

—M. Léopold Poulin, com-

 

M. Alex Clément, do Lac 1
atic, était à Waterloohis

"hôte de son frère M JF Ole
mont.

mis-marchand à Montréal, ol
M Alma Meunier, étudiant au
collége de Marieville, ont pas-

3 le Jour do l'An chez M. Quelques perois Poulin, -— rounus. i

cuis Poulin ontété témoins du bienacon
gi par les conférences de 8;
‘incent de Paul. établies dans

divorace loualités, se demandent
v'il ue sorsit pas à pro '
établir aussi une Ben
ville où ses membres trouve.
raient sartment de quoi exer
ver leur zèle ot lon i
charité. Poopde

—À l'assemblée régalièr
1s succmrsale No. 1180 VA, €
B. M,tenue mordi soir, les of:
ficieru dout les nome suivent
ont élé installés pour l'anné:
couran‘e: Président, J R Tar.
tre; ler vice-président, J A
Chaguon : 2e vice-président,
Napoléon Prémont; secrétaire
srchiviste, B À Lefebvre ; assin-
tent sec arch, Ls Poulin ; se.
crétuire financier. Ernest Tar-
tre ; trésorier, @ A Poirier;
commissaire-ordonpstenr, F X
Lussier ; sentinelle, M. Landre-
ville ; syadics, D Fonteine, Ant
Jeenueau et O Hamel.

—M, E. F de Varennes secré-

tndieposée, il n’y à pue en de

session du couseil hier soir.

—Nous offrons nou remerci
monts à MM. Hurvey et Call,
agents d'assurauces, qui nous
ont envoyé un joli choix de

leurs caleudriers pour 1389.

—M,J. E. Esbier, artisteepho-
tographe, sera absent depuis

vendredi ju-qu'à luvdi soir-

—M et Mme Chs Thibanlt
sent allés à Boston Pond, le
Jour de l'An. M. et Mae Pin-
sonnault sont allés à Bedtord.

—MM. À. B. Roy et J, M.
Bourgeois, de Lawrenceville,
étuient à Waterloo mardi.

—M, Jos Savard, avocal à
Chicoutimi, est venu visiter
ses parents de Waterloo ot de
Sutton à l'occasion du nouvel

i

 

 

ie

M. Alex Lagarde, de Magog
étaitboul en ville dimanche ot
lundi,

     

 

 

  

   

  

 

Exerce sur l'estomac une action des plus bienfaisaates. C'est Ÿ

un apéritif d'un goût exquis, qui réchauffe et prépare

l'estomac à faire Je travail de la digestion.

Au lieu de Bitters, de Cocktails, d'Absinthe ou de

Vermouths qui sont si nuisibles à la santé, preses avast

chaque repas un verre de Vin St-Michel

L'apéeitit hygiénique par excelience.
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PLUS GRAND ET
PLUS GRANDIOSE
QUE JAMAIS—
VETEMENTS POUR HOMMES AU PRIX
D'OUVERTURE D'AUTOMNE—ué=

LE DEPARTENENT DES VETEMENTS DES HOMMES occape

tout le deuxième étage, de beaucoup le plus grend département
ile vêtements de le ville.

… IDARDESSUS D'AUTOMNEet drap covert pour hommes, taillé dave

Ples derniers goûte, doublé de but drap alien fort, de grandeur
erdinaire, aupérieurs aux pardeseus vendus ailleurs à $8.00 Coo

me a.traction spbciale pour Is semaine d'ouverturs nous uffrons ct

magnifique vétenent pour seulement $8.00.

_ parbessus D'AUTOMNE en véritable drap covert Importé doublé

et croisé, doubiés partout de pur drap italisn,bgace sous tous rap

ports aux vêtements pour lesquels les marchands lioure vouademan-

dent $20.00. Comme attraction apéciaie d'ouverture nous offrirons

ce très boan pardessus durant cuite sorusine pour soulament $9.59.

ABIILLEMENTS D'AUTONNE ET D'HIVER, is et à le

mode, pour hommes de beau tweed brun ot ertlhage fouct, tout

inine, cousus de svie et trde bien doublés pariout, pantalons muysnat 1

mentlarge et Jaus les formesles plus nouvelles ; nous u°hésitons pasd

los garantir égaux aox meilleurs rendus 99.00 v’imjorte où ailleurs. ;

Notre prix spécial d'euverture cette remains sers de Ye... i
; è

EAUX HABIDLEMENTS D'AUTOMNE ET D'HIVER eo serge

tricot anglaise, noire, biauv et gris, importés epécisiement pour
celte saison,faits duns lea derniers goûts, doublés psrtout de la p.us

belle ue Princa— geures fraca et aacs Pour homme,valant au moins -

$ , prix opôcial pour la semaine d’uuvertore $8.09.

—BFALX PANTALONSen pesauteur convenable pour l’eutomue 3

l’hiver, tous les CHIC patrons de cette saison pour hommes.

vantalous ne vendent ordinuirement 4.50. Pone ls semaine d'ouverture,

275

T
s

  

 

VETEMENTS DE PETITS GARCONS AUX PRIX D'OUVERTURE
——DAUTOMNE——

La pias grand département de vêtements As petits garçons de le niles

il vcgupw un comptoir de notre enire;.0t.

450 [ABIL] EMENTS avec Pantalons coarls, convensbles pour garçons

de 8 à 16 ans, faits en genre “junior” Renter, wailor, Brownie ct ordi

rire vec devant croisés. Da belles marcliauduses tout Inine en patrons unis

et de Fantalute, très bien garni, prix régulier $8.88; pour, notre ouverture

spéciule 42,90, :

600 HABILLEMENTS avec Pantalone courts faite de trisot bleu indigo

tout Initié, non changeant, doublés de drap italien double, cous

partout «de sole, touteles grandeurs, devants oroinés, pour garcons de ae

ats ; prix régulier $6.00 partout; pour notre semaine Fourerture 95.85.

20 HABILLEMENTS avec pantalons couzta dans los genres les plus
nouveaux, duvants slaples où croisées avec où Saos Ventes, o de

lumuges rioportés, effets les plus choisis et les plus “chic”, duns toutes les

 

 

coulvirrs les plus nonvelles, extra Men «loublés et Anie; pour patite garçon

sat ve plant $7.00. Notre prix d'ouverture epéciale d'automne serie

somning $4.9.

300 HABILLEMENTS avec j'antalons longs pour ga!
devauts timples et croists, de purs

daux les patrons le plue “chic”
Notre rix d’uuvertare apécisle

rçons doslé à 19 ans,

twaed et sorges cheviot tout Ising,

sas cu noir uni où on bleu, Vaient SW.
autoinue 540.

À L'ENSEIGNE DU “MOUTON BLANC”

Chez CLEMENT & FRERE,
WATBRLO

+ + u # 6 à +

 

oO,  
     ta fille peuvent employer avec com

lance ot profity ve
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LA CONSOMPTION GUERIF

i édecin rotirS, ayant reçu

Un me roxire des Tudos Orlentales

le d'un remédetmple et vege

érison rapide et permanen

we LEomption, 1 Broochite,JeCo

*, t es ons
tarshe, l’Authoe © Ae

1 Ia irébilish Nerveuse et tou-

otoledies Neiteuses, après avoir

rouvé ses remarquables effets curatifs

d'un miestount

Je forma

des Poumonsoù de le Go

lus des millicre de cas, trouve quec'es!

faire Conualtre Sox ma-
son devoir deg ele désir de soulager

de|Vhanuniid Jenverni
? | sirent, celte rece

watt vend “Français ou Angale, avec

saules, Poussé ps
Jes souffrances

Apone la préparer et l’enploy-

or. Envoyer Isr In poste un timbre et

voire adresse. Mentionner ce Journal,

620 Powers’ Bloc!

WA. Norm, Rochester, K. Y.

Maisons Sulvantes

DE MONTREAL,

 

Enveieppes,PAPETERIE,be = sto. ote

1mprimeris Lure er ob esate, ser f=

TART
PATENTES oesin”

FETI
Lie

Hogan 8iol.

RAGIN
‘sutres mazsfactares.

Agente sotifs demandée,
SPACKHAN & CO, Moctreul.

hu Contracteurs
Boyaux
vel

   

Briques a Fou.
Tous les x pour Consirusteure, Fos-

orion, ols. a Pout prix.
F. Hyde & Co., Montreal.

VIN. SAINT-LÉHON

 

HOMMES FAIBLE
sasprée, de parie devita.

Hré—Laibieune, impatnce, débi-

Fail

PAS
1.0010 face. Porte malls, sesbetd,frose do port

aryeaM
Lu vento cher ALFRED DuBERGLR,

Pharmacien, Waterloo, P. Q.

 

  

 

George Gabriau,
JB Tare,
J E Ethier,
JF Irwin MV
T Lajoie, fils,
TLajoie, pre,
yu Goyeue,

ophas Laporte,
Zuël Hudon ’
Aut Andet,
J À Jucques,
G M Boucher,
Narcisse Brissatte,
J A Chagnon,
H Casavant,
Et un grand nombre d'autres,

MM, Bavaria, Clément et Poirier
ont hien voulu acquiescer à la de-
mande des requérants.
—

L'ancienne Coutume

Eh bien ! oui, elle exists encore
dane quelques familles, trop rares
ussuremenl, mais elle existe onco-
re,

Ainsi, le jour de l’an au soir, M,
Nasaire Gabrian réunsesail chez lui
sa famille, e fints, putits enfants,
Neveu, Nieces et quelques intimes
qui n'oublserous pas do slotla bon-
De soirée qu’ils Ont passée là. A
l'ancienne façon, M, Gabrian avait
une table chargée de nels exquis,
(ous préparés par une canadienne,
à lu façon canadienne : —vôtis, vo-
tuilies, fricots, ele, toub y était :
fou les dames des hiyuears douces
ubriquées à lu maison ; pour les
hommes du plus fort auquel ais fi-
rent honneur.
Vous cela était beau ot bos, mais

ily avait quelque chose de plus
beau et de ineisleur, c'était la cor
dialiré, Ja bonne franquette que l'on
vemarquait chez tous les invités,
On we miel À tableon prend un

verre d'appétit et en avant la
lourchetle, et je vous assure que
pendant plusieurs minutes elle
Weul guère le t'mps de rester oi-
sive.
_, Mais l'appelit est on pau apaisé ;
il ne faut pas souper trop vite, crain
te d'indigéstion. Jl n'y à pas là de
medecins, mais le père de famille a
Louvé un moyen infaillible de pré-
venir ce désastre. Alors, en uvaul
la musique, pardon, les chansons,
les arcienues chansons que nos #
res chantaient il y a 50,100, 200
ans, Chacun son lous; tout le mon-

Wea Je y parse du plus vieux au plus
Jeune ; tellement que lorsque lee
invites pensent à se retirer, le jour
te l'un est déjà le jour d'hier.
Vive l'ancienne coutume. J.
——e—

N. SAINT-LEHON
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VIN de.

QUININE

CAMPBELL
Quérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELL & CIE, Mivs, Montreal  

 

Nos futurs Conseillers
—

À Messieurs J. F. Clément, A. F,
Savaria et Godfroi Poirier.

Messieurs,

Nous, sonasignés, électeurs mu-
niclpaux de la Vitlo de Waterloo,
comme preuve de lu conflance que
nous reposons en Vous, vous de-
mandons de bien vouloir consentir
À vous laisser proposes, lundi pro-
chain, commetrois des msmbres
du conseil de villa de Waterloo,
M. Bavaria en remplacement de M
Pierre Hubers, M, Poirier en rem-
-plecoment de M. JH. Lefebvre,
démissionnaire, et M Clément en
remplavesuent de vous-méme, vous
promettant notre appui et noir
voie, et cela pour te plus grand in-
lérêt de notre ville,
Waterloo, 5 janvier 1899.

J A Simard,
J Gobeille,
J H Gobeille,
$ Gobeille,
HATrudeau,
Paul Beaudry,
G A Poirier,
Chs Brouillet,
Farrel Mitchell
W M O'Borne,
A C Phelan
Eutlias Lelebvre,
H I Courtemanche
A F Beaudry,
Heury Beauvais,
D Fontaine,
Nazaire Gabriau,
J Bie Sabourin,
J Amédée Fontaine,
Michel Dauphinais,
Adiutor Roy,
Louis Poulin,
Anguatin Côté,
P À Trudeau,
Etienne Beauregard,

Gates,
Phil. Gates,
L Courtemanche,
Geo Courlemanche,
All Pinel,
L Jodoin,
J E MacFarlane,
1 W McDougall,
Siethen Muctariane,

JOURNAL de GRANBY
Jrupi, 5 Janvier 1899.
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—Où vont-ils ces prophètes
qui none prédisaient l'hiver le
plus rigoureux que nous ayons
jemais en, avec accompagne
weut de vingt six tempêtes de
neige ! Anjourd'hui, à janvier,
il n’y à pas plus de neige dans
rues que sur ls malu sis at-
tendous—le bonhomme Hiver
peut bien revenir fairesa ron-

—MM G. H. Boivin et J. O.
Massé, qui suivent les cours du
petit séminaire de Marievi'le,
et qui élaient veaus passer les
vacances da jour de l’An deus
leurs familles, sont retournés à
leurs études.

  

—Mardide la semaine dernid-
re, le Dr C. W H. Roudesu, au-
trefois de co village ot mainte-
uaut de Moutréai, a épousé, à
North Sheford, Melle Berthe
À , deruière fille de M Oone B
Murtin

 

—Juequ'au 15 jauvier, toutes
‘ee marhaudises des fêles eu
prix coûtaut, a la ‘Librairie du
Journal‘, à Waterloo,

—Nous avons In lumicre in-
candescente dans les m'gasinr
ot les maisons poivees de puis ia
semaine derniere. Cute lumié.
re ort tron bells et promet de:
voir donner satisfaction. Déjà
plus de 1,500 lampes sont en
nsege.

—Les dervières élections de
I'Ailisnce Nationale, succursale
de Granby, ont donné le résul-
tat suivant : Substitut, Dr L. A
Lessard ; président, O. N. Paré;
vice-président, O Troie ; sevré-
taire-archiviete, E, Dahemel
seorétai-financier, Alvarez Pa
ré ; trésorier, Adolphe Boire ;
commisesire < ordonnateur, J
Dussaolt ; introductear, O. La-
brie ; médeein examinsteur, Dr
Aug. Mathieu.
——wm

ETAT BILIEUX—FIEVRE

Les Pilules de Racines Sauvages

du Dr Morse recherchent et expul-

vent si agréablement les germes de

la maladie que toutes personnes ¥i-

vant daus un pays où prévalent lus

flèvres et toutes autres maladies bi

lienses, trouverontqu’elles ne de.

vraient pas s'en passer. De deux

à quatre piluies chaque soir, en se

mettant au hi, feront disparaître,

en peu de temps, ce Leint jaune eb

maladif des personnes bilieuses el

ramênerontsur leurs joues le» bel-

les couleurs d’une santé parfaite.

    Dr Morse sont vendues par tous les

marchands de médecines.

 

 

Le Pilules de Racines Sauvages du

|
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RACONTE PAR
LE REDACTEUR

Il visite la maison pateraelle

pendantles vacances

Il conetalé des changements qui
le surprenneantet dont un mé-

rite d’être connu pour
l'avantage du

public

Du “Leader and Recorder,” To-
ronto Junction:

Le rédactenr du “Leader and Re-
corder” profila d'un cougé pourfai-
re un tour dans les comiés de York
Peel, Dufferin eb Grey et passer
Quelques jo rs dans la maison pa-
tornelle on il aveil passé les pre-
miéres et les plus heureuses années
de sa vie.

Le vieux “homustead” se trouva
daus le Cantou d'Euphrasia, comté
de Grey, & un mille au sud du vil
lage de Heatlicote, et & dix milles
de Meaford. [1 esi habité par son
frère cadet, George J. Fawcelt. Cee
uct ait image de la santé, ce
qui fut une grande surprise, car à
sou arrivée de Détroit pour pren-
dre pousession da la ferme, sa san-
té était délabrée et il déclinait à
vve d'œi, L'auteur fit remarquer
que le climat rigoureux des régions
u nord devait avoir exercé vue

influence bienfaisante. La répon-
se À cela contient des détails telle-
nent remarquables que nous const
dérons comme un devoiret un plai
sir de les publier daus le “Læader
and Recorder."
Uns grave atlaquo de malar,

contractée à Détroit, avait couduil
le frère de l’avieurd la porte du
tombeau; elle le laissa avec une
complication de maladies rendant
tout travail impossible pour lui,
Les meilleurs médecus de Du-

Woit lui prodiguèrent leurs soins,
mis leur traitement eut peu d'el-
fet, Ou attendait du bien d'un chan
geinent de climal, et il se brauspor-
ta avec sa famille duns le comté de
Grey, Gela lui At un pou de bien

Ur commencer, indis 11 retomba
ruu1Ôt dans sou a “cien état et sa-

divésa tour à tour aux médecins
les plus en reputation dane ls dis
tried. Il était en proie à l'insom-
nie, et 84 maigreur extrême lui dan
nait l'air d’un équelctte. Les mé-
decins l'abaudonosit enfin es 1m
cunselllaient un voyage en Culifur-
dé. 1 voyait comme tout le mon
de, les écrits des jeurnaux sur les
Pilules Roses du Dr Williams,
wits Il se moquait des merveilles’

  

AVIS

AVIS.—Eot par lu présent donnée
Que l'assemblée annuelle dv la So.
ciété Manufaclurièrs de beurre et
de fromage du canton d'Ely se tien
dra à l'usine de la société, West E-
ty, lundi, le vingt troisième jour de
jauvier 1899, à sept heures P, M.
pour l'élection des officiers, le rap
port de l'état des financéset la tran-
auction de telles autres uffuires qui
pourront vonir devantl'assemblée,

West Ely, 3 Jan, 1899
Robert Laurie, Président,

Nelson Moffatt, Secrétaire,

=——=———

UN MOT DEW. F. SAVAGE
Braves ams,
Rappelez-vous que j'ai le plux grand

snsordient de bonbons, de frults et de
cigares qui it jamais été apporté à Wa-
terloo pourle commerce des féten. J'ai
cominané pour entre $300 et $400 de
bonbous seulement. Vous comprenez
sans louts qu'en achetant nue telle quan-
tité j'ai qu les murchandives & bien tmeil -
leur marché qua les a celuiqui n’en aohè-
te que pour + ou 4 ot juutends doo-
aut au public tout l'avantage que j'ai su
moismême.

CIGARES ET CIGARETTES,
Ja suis agent pour Ia v eggros ot

endétail, devoulez les aile 0) iar
ques. -

J'ai une belle ligne de petites buites con
venables pour cadeaux des fêtes.

HUITRES.
Les citoyens de Waterloo ont un avan-

wur tous ceux des villes des Cintons
pulequ’ile peuvent avoir leurs huîtres di
rectement de ln mer duux fois par semsi-
ne. Ellas we trouvent donc trois jours
plus fralohos gue celles achetées daus les
citée
pA partir de jedi, 15, juegn’au 31

Déctinbre, je rervirai du hé de baal
chuud à tons seux qui en demanderunt, et
co's GRATIS,
Uno invitation sordisle est fuite aux

amis de 's campagne. Vanes en arrivant
bu ville pour vous réchauffer, ot venes

   
  
   

avant de pi vous tenir chat
jusqu'à ce rendus.
Bourgne place, au viens

oesl de Jn Ro deux portes de l'Mô
el du Canada.

  NOTES COMMERCIALES

voscadeaux de Noël ailleurs.

êtoffe.
prix à la librairie du Journal.

rotin, et toute sorte de meuble
convenables

duits de 10 & 25 pour cent.

ie pour
see comtés voisins, C'est suri
buresu fait à ln voxison. Salaire j
année ol es dépenses_définies de bonne foi, Ai
0 molus, Parois, 975. Références; [nelure
enveloppe sdressée ot Miimbrée pour répeu 69,À
dort K. Heae,, Dopt. M., Slstoayo.

ear noe aaleur prop
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80 678 17 01 La Bout
DAYIS & LAWRENCE CO. Lid., Moreseau   

 

 operérs pur ce remède, dans lequel
il ne reposait aucune conflance. Ce
n'est qu'après l'abandon par les
hommes de l’art qu'il se décida à
Las Ossayer, un put comme un nav.
fragé qui s'accroche à n'importe
quelle épaye. À sa graude slupé-
action voninsomnie le lâcha après
avoir pris les pilules une semaine,
cl il dormait comme un enfant, la
force lui revint, l'appétit se réveil-
la peu à peu et bientôt 11 ss sentit
un homme nouveau, Aprés quel-
Jues mois de ce traitement il était
aussi bien portant que jamais. De
puisles deux dernière’ aunées il
n'a touché à aucun reméda, el vous
ue sauriez trouver dans Grey un
homme plus robuste que Geo, J.
Fawcett : Ce que je pense des Pilu-
les Roses ? dit-il en souriaut, c'est
qu'il n'y à rien de pareil au monde
pour réformer la constitution ;
sans elles je ne serais plus de ce
monde.”

    

   

L'expérience des années a prouvé
qu'il n'existe aucune maladie cau-
sée parl’état vicié du sang ou l'é-
branlement nerveux qui ne puisse
être guérie prouptement par les
Pilules Roxes du De Willamw.
Ceux qui souffrent de ces uffec-

ons éviieront bien des miséres et
des dépenses en recourant à ce trai-
emeut. Achetez toujours le véri-
ible article et refusez les contrefa
yous ou tout autre remède soi di-
-ant Ptout auss bon.” Les Pilules
Roses du Dr Williams guérissent
spves l’imsuecés complet de tous es
ulves remédes,

——-——m__

les pellicules de la tête,
=

SUCCES ASSURE

Le BAUME RHU {AL soulage
vt guérit la consomption. 152
—.—

UNE LUTTE AU SANG

(est ce que Hood's Sarsaparilla
combat vigoureusement et elle
téviasit Loujours à donner la santé
parfaite,

Hood's Pills guérissent tour
les maux du forte. 25 cents

  

Chers exvieura,—Vote LINIMENT

MINARD est notre remède pour le mal
de gorge,ot toutes les souffrances ordinal

res. .;

1) ne manque jamais de soulager st de

guérir promptemeut.
Canim WEooTSN

Port Mulgrave.

——————————————

 

 
Le Liniment Minard guérit|l

ON DEMANDE
drehi
de buréat fait à le m
nnnée of loa diper

  

Médecin-Vétérinaire

PHôtel de Ville.

GRANBY,P. Q.
Bureau :tél. Paré, No. 68,

Résidence : tél. Bell, No. 38

Ayée pour rexler

temps. Ouvrage facile, maison aisée

ait uvec doucenr 

 

'n993—diSnies
plus ui moins, ‘Par mols, 875,
selur uns saveloppe sdressia of {imb:
ponse, à Merbert E. Mews., Donta

C’est la place,

Durant les Fetes
VUUVVUVUVUVTVULUUUUU.

Pour le

| cEpz

ETHIER
PRE  

PHOTOGRAPHIES,

B'ulrencer à
J, E. bUZUIS, Pharmacien,

jnu
pere

A AAAAAL

CHROMOS,
GRAVURES

grav are eur acler richement encadrée
ponr Noel et le Jour de l'An.

UNE VISITE VOUS CONVAINORA

4. B. Ethier,
WATERLOOPQ.

ET MOULURES
ur toule sorte de cadres, l'assortiment le plus groset lo ieillear qui wit

jsmuis Été apporté dans les Cantons de l'Ent. Venez voir les marchaudises
et connaître les psix avaot d'achetsr ailleurs. Unebelle photographie où une

que l’asrortiment est cho'ei et élégant, et les prix correcte,
public pour eon géubrens patronage par le passé, je m'efforcerai de mériter
une continuation de son encouragement pourl'avenir.

Photographe et Commercrnt

SUR ACIER

fait un cadeau des plus convenables

Raiverciant le .

de Cadres, Chromes,

Gravures sur Acier,

Efe, Ele. Ete.

 

Worth their Weight in Boi
 

Dr. Morse's Indian

 

Dr. Morse'’s Indian
Root Pills.

Dr.Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

     

 
 

Root Pills. [3

BLA:

Cured of Gravel,
ChHaravoes, N.C., July 20, SS.

fudian Boot Pills with the result that tox)

oeehbaFIDav
a om£0, Wl. Sack.

After 38 Years,
Pucaron, Ind. Aug. 24, 1588,

with rhewnatis of the bowsles | gave 4
hopes nf recovery ; 1 waa unable to stand uponb
D os vod Das compalled ta sit and do  

 

By the us of B
Bertie decided

5 wos. All the neighbors around here use vus

that they would not be without theu.
Fises Vous, se, CRua Joss.

Pisease of the Kidmeys,
ARTR OaP, Stokes Ca, N.C, July 8.1358.
MBTOCK ©

not wa'k 8 map. 1 Lo
vhe bad taken All of one box she con! it

 

 

—Tout le monde devrait aller
voir un beau choix de montres,
horloges, bijoulerie et porcelaine
chez Hackwell, lesquelles ne crai-
gnent pas la comparaison. pour le
prix etla qualile, tellement qu'il È
vousen coûtera cher si vous achetez

45b,

-Qu’y a-l il de plus beau pourle 1
salon ou la chambre & concher ou
la salle à dîner qu'un beau rideau i
à ressorlavec rouleau ct ornements
pour rideaux en dentelle on autre

Voustrouverez cela à bas

—M. W.H, Lefebvre, nous prie
defaire savoir au public de Water-
100 el des paroisses environusnles,
qu'il vient de recevoir, pourles fà-
tes de Noëlet dujour de l'an, nue
spécialité de chaises de fantaisie eu

i ur cadeaux des [8
Les, etjusqu'à ta fin du carnival, et| ff
durant ce teinps ves prix seront ré-

 

ON DEMANDEciter
consté ei

1 de

  

PEINTUREPEINTURE
Le sonsaigné à onverl

un atelier de pernture

À l'usine do J. J Walls @

Peinturage de voitures, de imnisone,
d’onveignes, sto,, fait dans lon dorniers
goût-. El garantit satisfaction.

NATOLFON CUSSON,
34-3m. Pelntre.

L. G. FREDETTE
Bureau : chez M. Cummings, en face de

—

A

—

N DEMANDE uve personne un pou
0 ant une famille '
où il y n doux enfanta et oùelle pourrait

|

Ardoises à dessin,
trouver un second chez voiot resier long.

LE
FT

LN
OD
EL
ON
C
L
R
A
H
E
M

—
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- For years 1 have beet afflicted with grave

Ato ygthe boat doctor In this Socality wil
Sut ecsiying any Lenedt, © tried Dr, Morse

[would not k

WF, M, Constocr:
Din finiFor twenty five sears 1 have Lees

afBlcted

usework. 1 t called at Ing hou

at“hecoudaug kei, low
Reet giv
result te that [ au scice and able ti do 11

Duran 0x : — Four Dr, Morse's Indian Root
Piile have affected & mont remartabls cure, 3
mother was suffering from kidney difficulties; the
disonse had got so finn sq open her hat the couk

A ught x of your prie Pi
ving bar two pile every night; briorscommenced giving Pils ovary uit

house, Today she ta perfectly wall wad says at

  

  

fasse

| ALLEZ CHEL_
=

§iit 1i Jas Leit
SOUVENT

Voule-vous avoir une habit qui |

Pour vos hrbillemonta d'hiver, vona pourrez fuire
votre choix sur dea centaines de patrons.

Tous nos Tweeds, Serges, Mellons, ete. sont }
i . magnifiques et à bon marché. |

         

  
  
  

   

bien ?

OBRILLE

 $=

Bi vous avez becoln d'un besn

Venez vite donner voire commu

f
r
e
e   re

POUR LES
FETES_.
Quelques-uns des articles

que l’on trouve à ln Libra-
me du “Journal”, et qui

sont très convenables pour
cudeaux de Noel et Jour

"jde l'An :

Alnunmns por photographies,
Albums pour Autographes,

Blocs,
entret mir, bien chauffée. can chaude et| [Jagatelle,
eau froiile. On veut une p-reonue capae
Ule d'suner les enfants et qui les traite

Backgammon,
Baues À laver,
Brouettes,
Berceanx de poupées,

Granby. P.Q.] Balais à lapis,
Boîtes de dessin,
Boites de Lorlelte,
Bonbonnières,
Banques,
Bolws & ouvrage,
Hatters élretrique,

Cheval et Lombereau,
Cheval et express,
Cheval soul,
Charrettes,
Cha'ses de poupées,
Cadres pour portraibs,
Calendriers de luntaisie,
Corbzilles,
Crayons en or,
Chandeliers,
Cartes de Noel el du Jour de l'An,
Carles A jouer,
Ch peicta moulds en argent,
Coutes en feuille,
Chandettes de Noel,

Dames et Damier,
Dominos.

Echecs,
res pour le mur,=

  

m
E

larmonicas,

eux de lout sorte,

Latlo,
Livres d'images,français el anglais,
Livres d'instoire pour cadeaux,
Livres de pièlé «

Lampes pourfer à friser,

Miroirs de fantaisie,

   

 

ail sung,
Noressaire pour la barbe,
Nécessaire de voyage,

Porte carles à jouer,
Poupées,
Porle-musique,
Paniers à papier,
Paniers à ouvrage,
Porcelaines peiutes,
Pôles el anneaux pourrideaux,
Porte cigares,
Porte-cigarettes,
Pots à tabac,
Pipes de Fantaisie,
Plumes de Juxe,
l’archesi,
Pelles pour enfants,

Bidgaux à sessort,

W |Scie et chevalel,
“3 |Secrétaires,
*|8L-«ple vhase,

St-1eoxeope,

m0 l'Éraineaux, ;
l'or vues Japonnaises,
l'hermometrrs de bureau.

Vases pour bouquets,etc.

pouvant faire les délice
hy 

BE qu'il faut vonie donner votre commando.
L'asrortiment de ehenises, collots era

Mieux aRGoFiis.….….…..Tout ext bon na futon de hemales, pb, ste, ot des

J. GOBETRRE & CTE.
WATERLOO, P. Q.

des enfants ct des parents,

   

     

   

  

+

et bon ‘panlosaus, c'eit chei Gobellle À

wo

rehé.

ide avant quil yait fropde prusse.

 

   

    
{PACIFIQUE
CANADIEN
;Dur billeta de viur seront venduseaire les slglions À J* "Comme anit + ok de Fort Arthur,

=inng A4prix d’un passage de
LE JOUR premiére le das lo,

es ler et janvier 1800
DE L'AN Bun pour revenir jusqu'au
1 4 janvi-r 1809.
u prix d'un pa. i

un tiers, lea 80 op er Tookaria
juuvier 1809 Hons ir à ALaurier 1809, Pour revenir jusqu'au

 

 

SeAu prix dun passage
(VACANCES o première. plus ou thr

(In15 au wécen|
| D'ECOLES Bons Pour revenir jusqu'su

+8 «4.vier 1899,

Billots de retour vend
| LES au prix - plusBasd'un

passage de preROIS fear=

 

Bous.pour revenir jusqu’au 9 janvie
1888, entre toutes Jeu dationsi pro
vince de Québecet jusqu’à Ottawa,

P, MURPHY R, W. WALLACE
Agerteny He. Agtde Blation,

 

A Vendre
Une unachine à vapeur de quatre forces.

pouvant actioouer u'iwports quel outilig-
ge de menuiserie où autre ne requérant
pas une force considérable. Celle me-
chine conviendrait bieu pour une beurre-
rie ou une fromagorie. Une grande chan-
ve pour celui qui en à besoin,
Bednu burean du Jouaxat, Was

(loo,

 

gepere00060
GUERISON RAPIDE

DE LA T

 

A TOUX
ET DES RHUMES.

Pyny-Pectoral
La remide cansdles

des affections la

GORGE ev Des POUMONS
28. cts la grande bouteille,

DAVIS à LAWLENOB CO, Lintied,
Prop. du Perry Derls Pala Giller,

Moalral.Are York.

ogee #00

toutes

 

 

PROVINCE DE QUEBEC,
District do Bel ford,

COUR SUPERIEURE
l'ame Angéline Grégoire, du village ae

Granby, duos Jo district de Bedford,
évoust de Ludger Gauthier, commer-
qant du méme lieu,

[Demanderosse,
, va

Le dit Ludger Gauthier,
Défendour.

Uneaction en séparation de biens à été
Inatituée en cette cause,ce jour,
Swoetsburg, 20 novembre 189%,

THIBAULT & JACQUES,
Avu de la Deumanderesse,

 

Demande à la Législuture

AVIS
Avis est par le présent donné que In

corporation de la villa de Farobam,fora
applicotion à lu législature de Ia provie.
oo de Québec, & 2a prochaine vession,
pour obtenir la passation d'un acte pour
amenderet refondre la charte de in dite
corporationet lea actos qui I'smendent
aux flus de conférer à lu dite oorporstion
de plus amples pouvoirs ot mieux définis
lea droits el attributiuns, et les devoirs
des contribuables, 4 pourautres su.

. : OULIN,
Et wille autres articles Procureur de ls lite corporation.

Farnhuim, ler Décembre 1868,—43e

rE

8 1 Coste &&To save Doctors Bills Us0

|

Siervere Pitts sred her ite. rec ; ; ; DEMANDE jetre somet voire adress a

armeraina

|

VF: Morse's Indian Root Pills. Yours &c, LW. Femi es jeunes veu et des per- gasusie geosde
olla devin pus 3 ! . " 8.

Dapals tons sos eafacte out pris du Cassa The Best Family Pill in use, Ww. H. COMSTOCK, sunmes p us g ce

FUR MALE DT AILDSTTRE MORRISTOWN. “YCKYILLE, ONT,
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Qu'est-ce que le

ASTORIA
Le Castoria est le remède du Dr Kamuel Pitcher pour les

bébés et les enfants. II ne renferme ni oplum, ni mor-

phine, al aucune autre substance narcotique. M remplace

avoc succès les calmants, les pastilles, les sirope et l’huile

de ricin. II est agréable et garanti par l'usage qu’en ont

fait depuis trente ans des millions de mères. Le Castoria

détruit les vers et calme la fièvre. Le Castoria prévient

les vomissements de lait calllé ou aigri, 11 guérit la

diarrhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les

maux de dents, guérit le constipation et les flatuostiés.

Le Castoria facilite l'assimilationde ls nourriture, règle

l'estomac et les intestins, procure un sommell naturel et

Dienfaisant. Le Oastests ent Ja pausoto des enfante,-

Pami des mamans.

Le Castoria.
* Le Castoris est un remble excellent pour

des cnlonte, Les mamans m'en ont toujours
voit Jan Dems efivts sur leurs bébés."

De. 5. C. 000000, Lowell, Mase.

“Le Castoris est le meilleur remède que je

waselse pout Jas enfants. J'arpère que Le

Jour n'est pas lola où les mamase, Be 0G:
valiest que le réel intérét de leurs enfants,
emploierent de Castoris su lieu de toutes ces

drogues cbarietsnesques qui détruisent leurs
ahert débés, en Jeur Iniroduisant per la gorge
da l'ophens, de 1a morphine, des sirope calms-
sate et d'autres Arognes pernicieuses qui les
auvoiest prématurémest à le tombe.”

Dr. J. F. Espctaies, Couwez. Ark

L'Enfant pleure, li

Le Castoria. Etsacncdtatantt
* La Castoris convisst oi bien eux enfante

que Je le resemæands comme enpérienr à

tant autre remède conan de mol.”
M A. Aacusa, M. D.

116 bouth Onford Gtreet.
Brooklyn, N. Y.

‘Mon médicine du service des enfants ont
vanté les repultets du Castoria dans Jeur clien-
tle da dehors, et, bien que mous n'eyions
pérusi nos remêdes médicaux que ce qui eat

déeigué comme drogues réglementaires, nous

confassons volontiers que les mérites du Cos
toris Jui out valu notre approbation.”

Unies Mosmval and Disrzwsasy.
Boston, Mase.

veut son Oastoria.
THE CONVAYS SONPLEY. TT BVASAY STROAT. NEW FOUN ONY.

M

Er

AE

Avez-vous
attrapé un
mauvaisrhume?

T—x

Toussez-vous ?
—ET—

Etes-vous
enroué ?

Si vous dites out
Achetes ane bouteille de

SIROP DE, GOMMES
C’est le meilleur remède connu

Bouteille grande3 os pour 25 cents à Is

Phamacie  DuBerger,
WATERLOO,P.Q.
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The D. & L.
EMULSION

The D. & L, EMULSIONwire
“The D. & L. EMULSION
MELwn

The D- & L. EMULSION
Bbw& le pour procure do la
adair et otage,

vous |Metaot 3
west l'arti- | DA Lor

ele véritable. |CO., L'mited, Montréal.
  

   

 

O.N.PARE,~

2gb
Pour_tout lejdistrict de Bedford.

AGRANBY! P. Q.

 

W. M. FESSENDEN
—POUR LES-——=

JSTENSILES DE SUCRERIES
DE TOUTES SORTES,

Chaudières, Bassius, Bouillenre et hs”
emosnz pour l’eau d'érable, Couvercier
pour cheudières of Evaporsteurs—les

prix possi-

J'ai, tout prêts, les meilleors convercles
de chaudières ; ile feront pour s’imports
quelle chaudière.

Aussi Pobles et Ferblanterie de toute
description à bien bon marché.

‘ous y gageeres À voir mon aesorlic
ment Avant d'achete ailleurs.

W. NM. FESSFNOEN.!
Carré du Dépoi,Près dels Slatin

a ¥. LC.

Waterloo, Que. 3 février 1007.

HOTEL RACINIE
RACINE, P.Q.

Z. BEAUREGARD,
PROPRIETAIRE.

Cot howl ayant subi do grandes tép: 7+
and,peut dre consldéré comme up 4

de environs, A
voyageurs ytrouveron:

bons lits woe uli abondante,
lentes liqueurs et des cigares de choix.
Aussi des voitures pouraller à la vin:

ARPAS 4 TOUTE ENV
Sadine, 35 many i»

Dailiours articles aux plus

   

   

 

brouillée pour que l'on puisse tenir
à ce sujet des propossi divers !
La vérité est ceile-ci : la question

scolaire n’est pas réglée.
légalement vous n'avous recou-

vré aucun des priviléges que nous

avions avant 1890.
Par tolérance du gouvernament

tocal, ou de ses officiers, l'applica

tion de la loi de 1890 est moinsdra-
conuienne qu'elle ue l’etaitil y a
quelques mois. Mais mêms sons
Ce régime de bon plaisir, instable
et sans garantie, nous ne jouissons

w’imparfaitement es partiellement
es priviléges que nous réconnalt

1a constitution.
La loi de 1890, amendée dans le

sais du fameux règlement de 1896
—réglement reconau comme défec-
tueux et insuffisant—demeure tou-
jours la loi scolaire de la province.

Pour rester fidéle àl'attitude ré
vervée que nous nous sommes im

sée. nous nous bornons à ces
constatations. Elles sout pourle mo-
ment une suffisante prolesiation
coutre toutss les «ssertions erron-
nées d'où qu’elles puissent surgir.
Heat à peine besoin d'ajouter

que, plaçant la question scolaire
au-dessus de tous les intérêts de
parti,notreintention est de réclamer
constamment, aussi longiersps «ue

ne nous aura pus élé ren-

  

Le Manitoba

—___

QUI CHERCHE TROUVE

Tout le monde trouve 'e BAUME
RBUMALsans le chercher et trou-
ve en même temps la santé, ce pré-
cieux remède esl une garantie as
surée coulre jes affections pulmo-
paires, 25c partous. 150

 

Achetez auComptant 
PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Le Binoy Caran de Mus Wixstow a
étéemployé pardes millions de mères
pour le dentition de leurs enfants. 8: lu
ult vous êtes dérangés et tirésde voin
summoil pac les cris d'un enfant qui souf-
fre à cause de #8 dentition, envoyez de
wuite chercher une bouteille de “‘Birop
Calmant de Mme Winslow’ pour Ia den-
tition des enfants. 11 soulagers d Vins
tant lepsuvre petit être qui souffre.
Comptes sur lui, mères, il ne tous trom-
pers pas. II guérit la diarrhée, règle los
tomse et len intestine, guérit len coli-
ques venteuses, sdoucit les gencives et
chasse l’inflsmmation, el donne du ton
ide l’éve tout le système. ‘Le
Birop Cal iuslow pour

‘asc agréable au goût, et est
prescrit par l’one des enges-femmen et
pourrices les plus capables des Etats
Unis. Prix, vingi-cibg cents In bouteille:
Vendu parles droguistes dens tout le
monde. Ayezsoin de demander le "S1-
nor Calmant de Mme Winalcw.” lan)

EE

REPRODUCTIONS
EE——

ROME

Discours Du SOUVERAIN PosTIFE

En recevant, à l’occasion de Noël,
les félicitations d'usage des cardi-
paux ot des prelate, Is Pape parvis
sait en excellente santé. En répor-
dant aux félicitations, le Saint Pèr e
fit allusion aux sinistres évène-
ments de l’année 1898 et déclara
qu'il était grand temps que les gou-
vernements d'Europe s'unissent
pour mettre un terme aux Outra-
«es inouis el aux exlerminations
barbares Mais, ajouta Ba Sainteté,
on pe peut s'utlendre À cela taot
que la cainte de Dieu, bâse de tou-
te moralité, n'aura repri place
dans la conscience des patious el
ne sera devenu l'étoile poisire de
l'organisation des Etats.
Pa riant de la position actuelle de

l'Eglise eu Italie, le Saint Père
avoua grue les symplômes n'étaient
pas rassurante pourla nouvel

11 ajouta que les conditions
imposées au chel de l'Eglise, en
violalion de sa dignité et de ses
droits, n'allaient pas encore assez
loin, car maintenant on Cherche à
avilir la presse qui a épousé ouver-
tement la défense de ses intérêts el
les intérêts de la religion et de la

  

  

   

 

  

 

  

;| moralité.
Continuant, le Souverain Po ntife

a dit : “De nouvelles rigueur s me-
nacent le clergé, bien qu'il consu-

tue la classe lu plus étrangère aux
desseins séditieux. |L'obéisrauce
du clergé au Saint Siège Apostoli-
que, dontil défend les droils e
conde les intentions, est mainte
nant interprelée comme une offen-
se politique. Néunmoins, toul en.
tier au sentiment de sa grande mis-
sion et de ses devoirs, le clergé ne
cidera ni aus flatteries ni aus me.
naces, vt sa fermelé trouve de l’é-
cho chez de nombreux lalques
profondément imbus d'amour et de
évouement pour la papauté, C’est

ninsi que par la coopération du
clergé el des laïques le salut des
futures géuéralions est assuré.”

- —————

La Question des Ecoles

 

   

Pendant que les catholiques du
Mauiloba souffsent des injustices
commises à leur égard, on discuie
dans la presse et dansies assemblées
publiques sur la situation qui leur
ext faite, Les uns prétendent que la
uestiou scolaire n'est pas réglée ;
d’autres affirment qu’elle l'est de-

puis longtemps. Il en est mème
qui ee croient autorisésà dire que
uous avons plus de priviièges au-
jourd'hui que nous n'en avions
avant 1890,
La situation cst donc bien em-

 

  
pi sètet res dans jour
Tomiamoumite toialns. Crest various ay
do burdenfait dla maison, claire 000 paa
annie dégonaoo-—définiss de ol, ul
ius ai mains. Par mois, 915. Raséronees : "In FTTele.

Il y à quelque tempsla Vérité re-
produisait l'article suivant d'une
revue économique de France :

* Payez toujours comptant. Pri-
vez-vous plutôt de beaucoup de
choses, renonvez à beaucoup d'au-
tres, avant d'acheler une première
fois à crédit, car il n'y à pas de
plus graud ennemi du bien-être
domestique. Pareil au ver qui
ronge la racine et qui, lenlement
mais sdrament, fait périr la plante
la plus robusle, le crédit ronge
aussi sans relâche ce bien-être el
couduit irrésistbiement à la ruine.

* Qui achète à crédit est entrai-
né à ezagérer ses achats audeld de
ses ressources, ot méme de wes
vrais besoins ; autant que celui qui
paye comptant se retieab dans ses
dèpe per Ju crainte de trop dé-

 

  

Bu: achète à crédit, payé tou-
jours beaucoup plus cher qu'il ne
convient, devant dédominager son
creancier el de l'avance que celui-
ci fait, et des risques auxquels il
s'expose ; bien plus, (1 paye, de sa

Cette femme à la figure pâle,
allongée par la souffrance et la
douleur, le teint jaune, les yeux
cernés, abatius et enfoncés, rayon-
nera de nouveau de tout l'éclat
d’une santé robuste si elle prend le
grand, le seul et incomparable re-
méde qui ait jamais existé pour
guérir toutes ces maladies qui font
souffrir un si grand nombre de
femmes — Les Pilules Rouges
du Dr, Coderre, Elles sont les
seules recommandées et employées
par les femmes qui veulent sincére-
ment se guérir. Des milliers de
femmes témoignent d'une guérison

rmauente, parl'usage des Pilules
ouges du Dr. Coderre. Lisez le

témoignage d'une respectable dame
de Québec : “ Depuis quatre ans,
“ personne ne peut comprendre les
“ souffrances quej'ai endurées. Ma
“faiblesse causée par la pauvreté
“dussang était trés grande, et je
“ peux dire que tout le système
“ était malade chez moi, Terribles

!* disait quej'étais en consomption.
* de mon triste état.

" conseillèrent d'essayer ce remède.

‘ma digest

St. Roch, Québec.

sans son consentement.

femmes seulement, elle sont le plus 
 

bourse, les risques généraux de
l'entreprise de crédit et lontes ses
mauvaises créances. Qui paye
comptant n'a rien de cela à payer:
il obtient donc plus et mieux, à
plus bas pris,

* Qui achète à crédit gaspille,
dissipe et se ruine ; qui achèie an
comptant économise, épargue el
s'enrichit

* Qui achète à crédit jonit, dans
le present... aux dépens du l'ave-
nir; qui achéte au comptant, 32
gine Jans |: présent et s'arsure un
avenir beureux,

+ C'est pourquoi n'achetez jamais
rien avant d'avoir l'argent à la
main ; n’achetez jamais en comple;
payez toujours sur Iheure el ne
vous laissez Jamais aller A [airy
inscrire vos fournitnres journalie-
res de pain, de viande, d'épices, au
carnet de la boutique ! Beaucoup
de marchande chercheront & vous
y engager, et vous L:nieront de

mille manières, Mais évidemment
dans leur intérdt plus que dans le

vôtre. El puis, ici comms dans
tons les abus, il n'ya gne le pre.
mier pas qui coûte ! Ne le faites.
pas !

“ Dès que vous avez une dette]
chez vos fouruisseurs, vous êtes lié
A eux, vous ne pouvez aller achetsr
ailleurs, et if fant, où vous laisser

donner des denrées moins bonnes
et peut-être des marchaudises gâ-

tées, ou payer les bonnes d'autant
plus cher.

« Si vous prenez, au contraire,
l'habitude d'acheter toujours comp
taut, vons pouvez aller od vous

voudrez, vous serez toujours bien
reçus et vous aurez. À moins de
fraisde meilleures marchandises et

de bon poids. En payant comptant,
on gagna au moins la huilièms par
lie de ce qu'on devrait payer à
crédit.

“ Vous ne demanderiez pas
mieux, pensez-vous peut-être, Mais

\l faudrait pouvoir. “ Votre mari,

dites vous, ne relire sa pay: (ue

tous les quinze jours, voire mème
Lous 12s mois, et il c'a jamais trop

C'est bien heureux quand, à la fin

du mois, ou tous les quinze jours,

on peut parveuir à payer ce qu'il à

falit chercher et fatre inscrire peu-
dant ce temps chez le boucher, l'é-
picter et lo bonianger.”
*Tant pis si vous êtes déjà telle

ment dans les dettes, et acvontumés
à prendre à crédit ; mais 11 est d'au
tant plus nécessaire que vous vous
affranchissiez de ces dettes. E:
vons le pouvez cérlainement 3!

vous et votre mari le voulez séri-
eusement—Mais comment faire ?
Vous êtes subinergée par des dettes

accumulées de telle sorte que, lous
les quinze jours, le salaire de la
vinzaine peut à peine suffirà sol-
er l'arrêté !
“ Vous n'êtes pourtant pas si

pauvre que vous ne puissiez faire
quelque épargne dans le mébage.
aites un supréme effort pour vons 
—

Madame Alphonse Fortin

“ douleurs dans l'estomac, battement de cœur, le peu
“ que je mangeais me faisait souffrir, toujours constipée
* et les membres comme engourdis, je perdais connais-
“ sance en travaillant. Le docteur qui me soignait

1 . De mes amies qui avaient été
“ guéries par les Pilules Rouges du Dr. Coderre me

“ able, mais à la deuxième boîte, j'étais plus forte et
tion se faisait bien. Je continuai 4 en pren-

“ dre, et maintenant je suis grasse, forie et très bien.”
Mme. Alphonse Fortin, 3234 Rue des Commissaires,

Nous n'exagérons rien. Ce que nous disons des Pi-
lules Rouges duDr, Coderre est vrai. Nousne publions
jamais le portrait et le témoignage de la femme guérie

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre sont pour les

pour les maladies des femmes. S'agit-il de voustonifier,
de vous stimuler, de vous rendre la force et la santé ?
Frenes les Pilules Rouges du Dr. Coderre, Elles agis-
sent sur les organes affaiblis, elles donnent du ton, de la

force et de la vigueur, elles font le sang fort, riche et
pur, elles guérissent le beau mal, les irrégularités, la
suppression des règles. les règles douloureuses et abon-

côté chaque semaine un franc ou

deux, Faiteste pendant quelques
SEMAINES, FC VOUS Aurel bien vite

rised'argent pour lignider vos

telles chez le boulanger, puis chez
l'épicier, de manière à vous meltre

à payer tout romptank Cria ne

depend, eureutité, que d'un peu de

bonne volonté ; vous w'aurez pas à

vous umposer smdéfiniment ces pri-

vations, Mais senleipenl porr une

fois, Jusju'a ce que Vous ayez evo
nese et mis de cote ne sonne

représentaul le gun de votre mar
pen lant quinze jours on us os.

« Si, remis ainsi à flot, nou sans
grande peine, vous veillez désor
Mais à bien lenir voire mensge. à
prévoir les dépunses plus conside

rables,a ne plus ried acheter que

l’ar gent à 1 Main, VOUS serez pour
tou jours dubarrassé…du desastreux

crédit, et vous'durez assure là pros
perie Ju votre ménage”.
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A MEDITER

Les comte d'Hugues, Jo distingué

president du Parti agraire Natio-
nal, publint ly à quelque temps
sans Le Groir de Paris. sons le be
tre Pour la terre, vu article ple
d'intérêt, Nonseu uxtyayons les
pussiigue Sivail $ :

 

 

 

Dames pormourid: commencer
par un remerciement.

Et la mele re façon du le for:
muler, il me s:mble, est de vappe

ler que La Croir dunt les colonnes
me sont ss atusDlement ouvertes

eu ce moment, ext fe seul grand or-

gunz de Paris qui defende journel-
lement l'agriruiture.
Pu trquet son excuple n'est-il pas

suavi Ÿ
Pourqnai Les autr-es journaux de

Paris ou Jes grands centres n'out
ts pis au mois Une coiunue tou-
jours vans wri DIV Juzbl0ns ru
raies ?
Gala ne v vodrail-i] pas mieux que

tant de fails divers saus sucun (nié

rêt an ponte vas géneril ?
Est ce que l'agriculture n'est pus

la source de l4 prbcipale richesse
de la France entière ?

Je ne me suis janais ben expli-
qué la chose!

D'antant que li consegnence tot

te naturelle et deplorable en est là
suivante:

Jamas ol ue vient à l'esprt d'un

bourg-o1s des grandes vilies de fai-

re unagriculteur da gon fis Il ré-
ve unijtemau: de te vo.r foneion
naire ou do le À riget vers tes Cr
raies dit-s liberale, Et comme al
y a encombrem-nt psrlusl, comme

tout le monde ne peul pourtant pas
être fouctionnaire, malgré les 00

mill.onsmamtenau: alloués au fonc
tonnarisme, tlen résuits que la

bon: meg des Bis de la bour-
geuisre Netronveut point de situa
ton, qu'ils ne se marient poiut et

deviranent parfois des êtres plutôt

  

    remellra à (lot, diissiez vous subir
quelques privations ; mettez de

—

 

 

 

  
MADAME ALPHOXSE FORTIX:

J'étais désespérée
ce que vous aurez

érison.
Ce n'est pas croy-

rouges ne sont pas

nant so Pilules

grande découverte |bres

jastre. 
 

unistbles quintiles. ;
Pendant ce temps, la condéquens

ce inverse se produil, mois fâcheu

—

PERDAIT SOUVENT CONNAISSANCE, SA FAIBLESSE ETAIT

EXTREME. LE MEDECIN QUI LA SOIGNAIT LA

CROYAIT EN COMSOMPTION.

Des amies qui avaient été gueries par les Pilules Rouges du Dr.

Coderre, lui çonseillent d'en prendre et lui sauvent la vie.

Maintenant, heureuse et on bonne santé, olle voudrait que toutes les

femmes malades prennent cet Incomparable remede qui

guerit toutes les maladies des femmes.

dantes,la lcucorrhée, mal de cœur
et nausées, douleurs dans la tête,
Ja poitrine, les côtés, le dos, mau-
vaise bouche, vertige, constipation
et irrégularité des intestins, couleur
jaunätre des yeux et de la peau,
sains et pieds froids, palpitation
du cœur, migraine, bourdonnement
dans les oscilles, accés de chaleur,
sensations chaudes qui montent à
la tête, perte de sommeil, de mé:
moire. Elles guérissent toutes les
maladies du retour de l'âge, les
pieds, les mains, les jointures et le
corps enflés, les maladies du foie,
des ovaires, chute de la matrice,
prostration nerveuse. Les Pilules
Rouges du Dr. Coderte peuvent
être prises sans danger, en tout
temps, à toute âge el sous toutes
conditions.
Rappetez vous que nous avons

& votre disposition des médecins
spécialistes des plus éminents pour
le traitement des maladies des fem-
mes, Vous pouvez les consul-

ter pour rien. Sans crainte, écrivez-leur une descrip-
tion de votre maladie, Si vous le préférez, écrivez-nous
pour un blanc de traitement, nous lez envoyons à toutes
les femmes qui en font Ja demande. Toujours les méde-
cins s'empresseront de vous répondre, en vous disant tout

à faire pour hâter et assurer votre
Toutes lettres adressées au

epartement Medical, Boite 2306, Montreal,
sont tenues confidentielles par nos médecins.

En garde contre les pilules rouges que l'on vous offre
à la douzaine, au cent Où À 25c, la boîte. Ces pilules

les véritables Pilules Rouges du Dr.
Codetre, ce sont des imitations, refusez-les, un grand
nombre de ces imitations contiennent des drogues dan-
gereuses. Les Pilules Rouges du Dr, Coderre sont
toujours vendues en petites boltes de bois rondes conte-

Rouges— Jamais autrement. Si
votre marchand ne les a pas, enveyez-nous oc, en tim-

ur une boîte, où $2.50 par lettre enregistrée ou
mandat-poste pour six boîtes. Une bolie de Pilules
Rouges du Dr. Coderre coûtant 5:c. dure plus long-
temps qu'aucun remède liquide que vous payez une

s Nous les envoyons au Canada et aux Etats-
nis, pas de douane à payer. Ayez soin de donner

votre adresse complète afin d'éviter tout retard. Adressez:
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANGO-AMERICAINE. Boite-2306,-Montreal.

 

PREMIERS
SYNPTOMES

Bannissez les petits maux et

les petites douleurs qui
causent de graves

maladies

jques.
J'ai une belle ligne de petites bolies con

HULËL DU à ANA
EN VACRNE Maacut

AE. 1. BEAULNE, Prop
WATERLOO, P. Q,

ste tf wagnitique hotel,d
LOU 9 fries Side ot au contre desAavou {lo public

On 7trouve tout ls
.

|

désirable, L'établissement renforePre
meilleures aaiisa pour écLantilions qu'a

   

. on onisse trouvar,

Le Céleri Composé de Paine est le RKPANANDTEHEURE,

remède qui donuelesrésultate

|

Bennes Chassues, Tables Hien Series
les plus sure et les Exeeliruter Liqueure.

meilleurs —CIGARB DE CHOIX—.
#@F-Une voltmedel'hèt.] se rond à le

gure pourl’azrée où le tépart de cha
quetrain,

en ——

ONESIME JOYAL,
her. Noire=Dame d
Barnsiy-Noral Fog onsets

Joyal, quitientcet hôtel, résoig
rien rjour dcnoet natisisg

Les Toren kAnariroles otur at être oe d's
tue toujours Lieu traités à d'inpurie
heure ‘vs ils ae prépa ” quel

Les médectns qui ont ie pratique Is

plus Jongue esvent bien que la science

médicale n'a sien qui égale 1e Célerl

Composé de Paine pour ré, be sys

tre nerveux et bannir la maladie,

Les hommes et les femmes aiment

naturellement la vie, cependant, il

est étonnant de constater le manque

de soin et l'indifférenes avec
ile traitent les premiers symptémes

de groves maladies. Les dovieurs ab

guës ct violentes dans les jointures et

len merabres, ces terribles douleurs des

rognons, cette débilité, cette nervo-

sité, cette insomnie, ces vilaines érup-
tions sur la (igure at je corps, soot

tous des signaux et des avertisemments
de graves maladies et de grandes souls
frances. Un prompt usage du Céleri
Composé de Paine bapuirs rapidement
tous les symptômes dangereux, garde
Tu le corps et les nerfs en pariaite con-

dition et ajouters de le puissance aux

facultés mentales.
La manière In plus efficace et la plus

rationnelle de se débarrasser du rhu-
mutisme et Ge la névraigie ; la vêri-
table façon de renforcer le système

nerveux épuisé, c'est de faire usage
d'un remède pour les maris,
d'un régulateur et d'un pet

toyeur pour le mang comme lo Oble-
ri Compost de Paine. Quand les con-
tres nerveux sont rendus forts, quand
Jes tissus et les veines sont approvi-
sionnés de sang pur, le rhumatieme et
le névraigie doivent bien vite quitter
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Terre à Vendr
Une 1uagniflque ferme de 180 ac

duntñOucres eu bois située our levou:
Bs ce la ville do Waterloo, Peat produi.
te 50 tonnes de foin outre Ja vourriture
pour 30 18le d'auimaux, Bonne maison
«n piere et autres bétimevs. On
vendre aussi les jusiroments aratoires et
le stock sion veut, Conditions avanta-
gousses «1 long terme, avec Ua peu Je
tun plant

S'adresner 4
DUKE ROBERTS,

Water)
# nov, 1004.— 0=—4ns. lon, PU.

 

|revous, cher lecteur, À o Et biVous, r . fat h
dotent, nerveux, épuisé, pret phCeres,
plein de découragement ou irritable ?
81 oul, faites un usage du Ceri Com~
posé de Paine sans délai et joulams
d‘une vie véritable et vigoureuse. Le
manque de soin, le délai et l'indiffé-
rence vous jettermient certainement
dans uni misère plus grande et dans
un plus grand péril.

————

Provisions,

Farine, Etec.
VICI la raiscn où il est besoin
d'éjéceries et de provisions de

toutessto:tes.

se [our les campagnes que pour les RAINS, ferie do bb, farive
gran les villes d'avoine, farine de Matra, fae

Attirés par toubce qu'ils lisent rine de bié-d'inde, Moulée, Bos,ste.
un entendent dire, les pauvres dia-
blee, chassés des champe par Ja mi-
«ère, viennent échouer sur le paré
de Paris ou des grands centres, aug
mentant ainsi ls nombre des dê-
classés et souvent des criminels.

Cola n'est-il point exact ?
Hélus ! Je suis bien certain que

personne nw me coniredira !

Chaussures,

Verreries,

Faience,
ARD, Saindousguile, Sacre,

 

Molasse, biscuit, matinades,

0 M —Pour le Ca-| Pour vons procurer tout cels, veses eu

ONDEMANDE ou un agent|titux méga bien connu,
véneral Monopole de la veute *Po-
«ynice Oil”, spécialité medicale ad- À. F. SAVARIA & CIE.,
mise dans les hôpitaux des Etats 1 Ww
Uns el trés avantageusement con- Place du Marché, Waterioo.
nue an Canada. [Voir aux annon-
ves.| Caution ou garantie exigée
ing cent dollars, Position d’ave-
mir, Fortune assurée.

DR ALEXANDRE,
Spécialiste de Paris,

1218 G. 8t N, W. Wasbington D.C.

 

  
      
    

  

 

  

Pyny-Pectoral
GULRMON RAMDE DE LA

Toux et des Rhumes
Usa Ramide iaastita!
i

GORGE OU DESPOUMONS.
25 cts Le grande bontaille

DAVIS &LAWRENCE CO. Lis.
Prog.ds Pury DaviaPrin Rider.

  

 

Nous croyons que le LINIMENT
MINARI* eut le meilleur.

Matthias Foley, Oil City, On
Joseph Snow, Norway, Me.
Chas, Whooten, Mulgrave, N. EK
Rév. R.O. Armstrong, Molgre-

ve, N.E
Pierre Landry, seur., Pokemou-

che, N. B.
Wason, ShefMeld, N. B

so YEARS
EXPERIENCE   

 

UN MOT DEW.F. SAVAGE EEE
BRAVES GANY,
Rapjelez-voua qua j'ai le plus grand

e>voriment de houbout, de fruite et de
csgarer qui ut jan sis été apporté & Wa-
terkuo pour le Commerce des fêtes. J'ai
command pour entre $300 ot $400 de
bonbors senlement. Vous comprenst
sxne douts qu'en achetant une telle quau-
usé j'aieules marchundises à bien meil.
teur marché que les àcelui quin’en eché-
te que pour $30 ou et j' ntends don-
net au publie tout l'avantage que J'ai eu
moi-même,

CiGARES ET CIGARETTES.
Jo suis agent pour le vente, en gros et

cn détail, de toutes les meilleures mar

 

  

   
PROMPTLY|

Te oaSERN TS vxporiemss

ÉCURIÉ de LOUAGE
Avez-vous besols

d'aller faire une
course, un voy!
une alt,
vous trouveres, 101,
justement Le rater

veBubies pour cadeaux des fêtes,
HUITRES.

Les cit…-yens de Waterloo Ont un svap-
tage sur tuus ceux des villes des Cantons
puisqu’ie peuvent avoir leurs buîtres di
vecteusent de le mer danfois per semai-
ne, Elles ve trouvent done troin joure
ptus fraiches que celles achetées daus les
cités.
SA jurtir de joudi, 14, jusqu’au 81

Dévembre. je serviral de \B dr ban!
chund 3 10:5 éoux got en demanderunt, et
COIROBATLS.

 

  

 

 

  

 

  

lue i-vitation cordiale et fuite aux |re que vous dés ir
amis de o campagne. Venes on arrivant| \ouure légère evel, buggy cou

éa ville yaur vone réchauffer, et venez

|

verc, voiture à deus shevaus, Voiture ds

avant dv partir pour vous tenir charl |gaie, ot
jusqu'à ce que vaus aoyes rendus *

Souvenez-vous de la place, au tieux

|

@ toutaux prix les plus.
ceal de Jno. Rose, à deux portes de l'Hô raisonnables.
el du Canada,

B'adresser, à n'importe quelle bourade

rive voix où par télénhone Bell où Par

au propriétaire,

 

   L'entent loue.

|"7
"

Elienues,
li veut son Castorie, |Waterton, 16 Nov. 1007.6710

 


